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dans art de la Papeterie, ont pu 


A MONSIEUR . 


| LE MARQUIS 
 DUCREST, 


Meſtre-de-=Camp du RE; giment de Gtenadiets | : 
Royaux de la Guyenne „ Chevalier de 2 
Ordre royal & militaire de S. Louis, | | 
Chancelicr, Garde des Sceaux , Chef du 
Conſeil & Surintenidant des Barimens g 
Maiſons, Domuines & Finances de Sorp 
Alten e Sereniflune Monicigncur le Dva 
D*ORLEANS , premier Prince qu Sang. 


MONSIEUR, 


x3 1 es ef,orts , plus que mes ſucces 


ay IE * fl (th: + 
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me meriter un accueil de votre part: 
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EPIT AE 
I mes longs travaur & mes expd- 
riences reiterees peuvent me per- 


7 
5 
mettre d'aſpirer à la protection de 1 
Paugufte Prince dont vous tes 27 


organe, c'eſt a Iimpartialite 
Eclairte gut caracteriſe tous vos 
Jugeqens que je le dots. 

Jai ſoumis d la fabrication du 
Papier toutes les Plantes , les 
Ecorces & les vegttaur les plus 

communs. Les Echantillons que 
Sont d la ſin de ce volume ne ſont 
gue des extraits de mes experien- 
ces. Par voulu prouver qu'on pou- 
vait ſubſiituer aux matières ordi- 
 naires du Papier, qui deviernent 5 
fuaque jour plus rares, d autres 
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mak. 
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Voatières les plus inutiles. Vong 
| pv - cd le premier, Moxstxun, 
E /entir Povantage d'une pareills 
Wcouverte; 7ofe vous ſupplier de 


| epermettre deconſ:gner ict Pome 
iage public de ma reconnaiſſance. 
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e luis, avec un rres-profond reſpett 


MONSIEUR; 
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Votre tres-humble & tres» 
obciſſant ſerviteur, 


LEORIER DELISLF, 
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a 2h Th moment 
LA PATROCLEE, 


SY JET propoſe en 1t778- par 
Academie Francaiſe, qui a 


ee Cuvrage. 


Tzanucrion lirttrale de la Napſodie de 
PIliade, intitulése: PATRCCLEEs 


Ges r ainſi qui's combaitaient autous _ 


des vaiſſcaux garnis de bancs de rameurs, 
| Mais Patrocle Erait auprès d' Achille, paſtcur 
des peuples, pleurant 2 chaudes larmes, 
eonune une fontaine roire, qui; du haut 
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Part rocher, r{pand ſon can noire, Le-divia 


Achille , puiſſant des pieds, eur pitis de 


4 | * — 5 4 
lui; & Clevant la voix avec des paroles qui 

r ö R 2 5 8 troc 
B28 |  avaicnt des ailes, lui dit: » Patrocle, pours 

1 5 | 6 — - ** L 
4} quoi pleutes- tu, comme une petite ſilie, 
1 . 5 | f 1 - | £74 0 (be 
48; vw qui, courant avec fa incre , la prie de 12 
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it prendre entre ſes bras, la retzent par 13 
11 8 5 : 8 9 c 
fois & robe, tandis que la mere ſe hate de mar- 
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* | 9 cher, & qui la regarde en picurant juſqu'a 
x 1 3 : » — » 1 8 1 
18: © ce que la mere Tait mie dans ſes bras. . 
js : | & f 

| | | » Scmblable à elle, ö Patrocle, tu répands A 
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+ 2, des larmes molles! Apportes-tu des nous 8 
: 1 o * n 8 
. iq | 2 velles aux Mirmidons, ou à moi - neme? L 
| ji — & As- tu cout queique Meſſager de Phtie? d 
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313.98 Ils diſent pourtant que Meneitee con pere, 
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fleur injuſtice? Parle, ne me cache rien ; 
n nous ne ſommes que nous deux. 


Tu ſoupiras alors profondement, 6 Pa- 


[0 trocle , bon Ecuyer! Tu lui dis: „O Achille g 
f „ ſils de Pclec, le plus vaillant des Grecs 
» une douleur cruelle oppreſſe les Grecs; car 


w tous ceux qui Etaicnt les plus forts, ſont 
„ couchds dans leurs vaifſeaus , bleſſés de 
„ join & de pres, Le fort Diomède, fils de 
u Tidce , a Etc bleſſé de loin ; & Ulyſſe, 
„ famcus par fa lance, a et bleſſe de pres 3 
» & Eurypile Pct 2 la cuiſſe par une flèche. 
Les Medecins ſont Occupes à leur prẽparer 


des medicamens & A guerir leurs bleſſurxes. 


„ Mais vous £tcs inczorable, 6 Achille! 
» Dieu me preſcrve de reſſentir jamais une 


„ colère comme la votre ! Vous @tcs fort. 


„ pour le mal. Qui ſecourrez- vous donc do- 


0 * renavant, fi vous n'avez pas pitiéè des 
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Tuine? Non, pelée, le dompteur de 
chevaux n' tait point votre pere , ni Thetis 


votre mere; mais les flots bleus de la mer 


& les rochers eſcarpẽs vous ont engendrè; 


car votre ame eſt cruelle. 
» Mais fi vous craignez quelques predic 
tions, & fi votre venerable mere vous 


a dit quelque choſe de la part de Jupiter, 


prètez = moi du moins an plus vite Tes 
troupes de vos Mirmidons; je pourrai ſer- 
vir de lamisre & de ſecours aux Grecs. 
Mettez auf vos armes ſur mes epaules, 
afin que je arme. Peut- ètre en me pre- 
nant pour vous, à cauſe de la refſeme 
blance les Troyens renonceront a Ia 
bataille „& les enfan 
pireront devant Mars. Ils ſont accablés 


e la Grece refs» 


actuellement, ils reprendront haleine g 
nous pouſſerons facilement les cnnemig 
fatigu&s ; nous leur frrons regagnerla ville 
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EE loin de nos navircs & de nos tentes. 5 


C'eſt ainſi qu'il parla en ſuppliant ; 3 * 2 


c' etait 2vec beaucoup d' imprudence, car il 


demandait une mort fatale. Achille an pied 


leger lui rEpondit avec de profonds loupirs: 


» Helas ( Aluſtre Patrocle, que m'as-ru dit? 


» Je ne crains point les predictions, Ma 


* 


» reſpectable m.re ne m'en 2 FH fait de 


„ in part de Jupiter; mais une doulcur cruelle 


„ occupe mon ame. Un homme, dont je ſuis 


Pegal, m'a voulu priver de mon partage , 


7 


= 1 > 6 p " [ , 
S r * he Hr 9 2 Rp et F 
e ff. A —— * x 2 E V. £ 73 e 15 * ET TY 
” 2 Se, IS = > 205. 8. nl ken 5 2 OS, 5% gt 8 


parce qu'il oft plus puiſſant que moi; il 


» m'a ravi le prix que j'avais gagne : cette 


injure tourmente toujours mon eſprit. 
» Cette fille, que les Grecs rivavajent ” 


wu 
we 


„ donnte pour ma s&cornpenſe & que Jas 


„ vais meritce avec ma la mee, en rtnverſant 


» une ville très- forte, Agamemnon, fils 


„d' Atrée, Pa ravie de mes maine, & ma 


3d era; rs comme un homme ſans honneur. 
| A 11 


on Dat 
| Fe PEE Wer Rey; 
- Se bot ” 7 EF 


o Ss Ao WHAT? 


* 


* * * . P 
Ce - - «4 
« 


92 
2 5 

D 
> Ha 


5 ws 
5 


* ** X { 
1 ie eee 


*. 


2 n 8 


6 Eures - 


Mais cet outrage eſt fait, n'en parlony 


T Mal 
Io G 
» fil 


2 


eee 9 
PY — RA 


* plus. I! ne faut pas que la colère ſort tous 


ROLE ISS 


* % oe 7 
A A OE me orga Brent Ar 

. . . D "TT ILY 

a 4 7 A 9 
N * 
» be * — 
F * 
* 
5 5. 4 
* * 


Sd 

9 

w jours dans le cœur. J'avais réſolu de ne 
ad 

#5 


tn! us x area — — 


17 


5 ee, es nn 17, 
1 r — bo 
* 8 * 9 


vaincre mon reſſentiment que quand les * te 
3 ennemis & le danger ſeraĩent venus juſqu à © BN 
12 4 | : 0 
224 » mes vaiſſcaux. Endoſſe mes armes bril- „ d 
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Mt; » nuce de Troyens environne les vaifſeaux 3 il © © 
14 „ le danger augmente, notre flotte ct en- 7 
1 | 1 
7 - ferme ſur le bord de la mer dans un i 
1 | vs eſpace fort Etroit , & la ville entière de 
{88 | | PE 3s 
1 „ Troye fond ſir nous, pleine de con- 
16 w fiance , car les Troyens ne voient pas 
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' 0 n encore mon caſque reſplendiſſant; its 
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111i . | 5 > q 
| i} „ Et plus doux envers moi: mais à prefent | 
1 | v ils aſſic gent notre arne cnfermec, | 9 
* l \ * * * 92 
0 u La Jance de Diomede, fils de Tidée, 


„ © 7 


Y 


33 


82 


du Mis de'Villette, F- 


ve peut Ecarter la mort qui fond ſur les 


Grecs. Je wai point eutendu la voix du 
Ris d' Atrée mon ennemi; mais j'ai en- 
tendu la voix tonnante d' Hector qui 
exhorte les Troyens : ils répondent par 
des fremiſſemens guerriers. Les vainqueurs 


„ ſont dans tout notre camp. Mais qu aint 


ne ſoit; Patrocle, va chaſſer au loin cette 
peſte; attaque-les vaillamment; qu' ils ne 
portent point la flamme dans nos vaiſ- 
ſeaux; qu'ils ne nous privent point d'un 
doux retour. Fais pcrir tous les Troyens, 
mais abſtiens- toi d attaquer Hector. Obeis 
à ma remontrance; qu'elle ſoit prefente 
à ton eſptit: conſerve- moi le grand hon- 
ncur & la gloire que JPattends de tous les 
Crecs ; qu'ils me rendent la belle fille 


v qu'on m'a enlevee, & qu'ils me faſſent 


de riches préſens. 


9 DCs gue tu auras repouſſe les ennemis 
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des vaiſſeaux, reviens A moi; f tu veux 
„ que le tonnant mari de Junon te donne 


de la gloire, Ne cede point 4 ambition 


» de cornvattre fans moi contre les delli- 
» queux Troyens : car tu m'expoſerais a la 
„ honte, Ne te laiſſe point emporter 4 la 
# chaleur du combat en tuant les Troyens 
juſqu aux murs d'Ilion de peur que quel 
„ que Dieu ne deſcende de Peternel Olympe : 
„ car Apollon, qui tire de tres- loin „pro- 
I» tege Troye, Reviens des que tu auras 
„ mis en fiirers les vaiſſeaux. Laiſſe aller 
„ les Troyens dans la campagne. Plüt-A- 
„ Dieu que le pere Jupiter, & Minerve & 


* 


Apollon, nous livrafext tous les Troyens! 
» qu' aucun n'tvitat la mort, & qu'aucun 
» des Grecs n'6chzvat? que nous évitaffions 
» Ja mort tous deus ſtuls; & que nous puſs 
» ſions tous deus ſeuls renverſer les murg 
1 ſacrẽs de Troye! 
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C'eſt ainſi qu Achille & Patrocle parlaient 
enſemble, Aar ceperſdant ne pouvait plus 
re ſiſter. 1] Etait accoble de traits, Les decters 
de Jupiter & les illuſtres Archers T royens 


la Loppreſſajent. Son caſque bri Hant rendait 
a un ſon terrible autour de ſes tempes; car il 
* Erajt frappe fans cefle ſur les cloas trEs-bien 
A arran246s de ſon caſque. Il repou flair les traits 
E 


| ennemis de Vepaule gauche, tenant toujours 
d'une main ferme ſon bouclier ; 3 
Troyens qui le preſſaient, ne pouvaient, 2 
coups de javelors, le aire remuer de ſa 
place, Il haletait; la ſueur comait de tous ſes 
membres, il ne pbuvait plus reſpirer; mal 
ſur mal fondait ſur lui. PDE 
Dites-moi a préſent, Muſes , . deg 
naiſons de POlympe , comment le feu pris 
d'abord aus vaificaux des Grecs? | 
Hector, qui *rait tour près, frappa avec 
G grande Eyes la lance de bois de frene (la 


Ys $38 
9 


dt 1 42 Villette. 9 


(SE Io FE Jt 


Tx 7 10 


ad a 


a... 


PR. 
g_a + 0 


ED SOA el A} 


> —— ? N þ A 

FY þ rex * "Ra. 

FR 
— ee eee mand 3 


* A 


: dg D nn gy ab as, 
ou 


terre loin de lui, en retentiſlant. 


victoire aux Troyens, il fe retira donc de 


Eves des feux fur les vaiſſeaux agiles; & la 


xo Cuvres 

| : \. 5 
lance d' Ajax), & la coupa juite 2 Pendroit i, e 
par lequel le bois tenait 4 la h-mpe. Ajax b mes 
Telamonempoigna alors inutilement fa pique i 31 ; 
mutiléc. La hampe d'aitain était tombee @ Mr 51121 


Ajax, d'un eſprit Eclaire , reconnut ou» Wl 
vrage des Dieux; & comme jupiter, fou- 
droyant d'en haut, renverſait tous les deſſeins WM 
des Grecs dans la bataille, & decernait la Mira 


Ja melte; & les Trovens jettèrent de tous 


flamme inextinguible S tendic ſoudain pare 

tout, car. le feu environna la poupe. 
Alors Achille, stant frappé les cuiſſes, Mr our 

parla ainſi: » Hate-roi, illuſtre Patrocle, ant 


W dompreur de chevaux; car je vois ſur les 


» vaiſſeaux Pimpetuofite d'un feu enne fenl 
> crains que les flammes ne les embraſent rene 
tous & qu'il n'y ait pius enſuite moyen ele 
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on hp dc s'enfuir. Prends les armes inceſſam- 


f ment; & moi, Faſſemblerai les troupes . 
II patla ainſi, & Patrocle s'arma d'un 
brillant airain, 11 mit d'abord les bottines 
| tour de ſes betles jambes, tnſuite il attacha 
. autour de ſa poitrine la cuiraſſe du prompt 
; Achille, pe inte de diverſes couleurs, & ſe- 
Wine d'étoiles. H pendit a ſes Epaules VEvEe 
Peirain, enrichie de clous d'argent, & le 


ait de crins de chtval, & une crete ter- 
ble goctait au- deflus d'cux 11 mit dans 
es mains deux forts javelots quarres, propres 
pour elles. Il ne prit point la Jance du bril- 
7 jant Achille, grande, péſante, forte, qu'au. 


8 enn autre des Grecs ne put manier, & que le 
2 fen! Achille fur lancer, C'etait un bois de 
t fene péliaque, que Chiron avait donné 2 


N cc, pre Achille, coupé ſar le haut du 
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Wouclicr vaſte & ſolide. II mit fur fa forte. 
tere le caſque bien battu, dont Paigrette 
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12 
mont belion, pour donner un jour la mort 
aux Heros. | | 
II ordonna 4 Automédon d'atteler ſur le 
champ les chevaux, II honorait Automedon 
apres Achille, comme le plus capable de 
tompre les bataillons ennemis; car il erait 


fidele & attentif dans la bataille a ſourenir 


les efforts menacans des ennemis. Autome- 
don lui amena done ſous le joug Xante & 
Balie, chevam impétueux, qui egalaient 
les vents à la courſe. La Harpie Podarge les 
avait conęus du vent Zeéphire, un jour 
qu'elle paiſſait dans un pre ſur le bord de 
POce:n. Il joignit encore aux courroies du 


timon Iilluſtre Pedaſe, Achille avait pris ce | 


cheval au ſac de la ville d'Etio n. Ce Peaſe , 

quoique mortel , allair fort bien avec les 

chevaux irunortels, 
Achille fit prendre les armes 4 ſes Mirmi- 


dons, allant par toutes les tentes avec des 
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armes. Ils Etaient comme des loups , dévo- 


rant de la chair crue, exercant une grande 
force dans leuts entrailtes , qui déchirent & 
mangent dans les montagnes un cer, aux 
grands andouillers, après Pavoir tue. Leut 
machoire eſt toute rouge de ſang ; & ils Sen 


vont en troupe, d'une fontaine aux eaux 


noires; boire & petites gorgees la ſuperfcie 
Pune eau noire que leur gueule mc le avec des 
grumelcaux de ſang, Leut poitrine eſt intré- 
pide, & leur latge ventre eſt tendu fortement, 

O eit ainſi que les Chefs des Mirmidons 
& les Princes accompagnaient le courageux 
ſerviteur d' Achille zu pied leger; & ils al- 
laicnt d'un grand courage. Achille Etait au 


milicu Peux ſemblable à Mars, les exhortant, 


eux & leurs chevaux, & leurs bouc:iers, 
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TRADUCTIONE. 
| Cr Ala 
. 
Ce fone · Id les cent ſoixante - ſept vers ſur Ind 
-lefquels Academie a voulu qu'on tra- of 
paillat., Si P Aurteur a pouſſe fon travail 
Juſqu"au deux cent dix-/eprieme vers, ce os 
n'eſt que pour parvenir au moment ot 
Patrocle va combattre. 5 5 
T. vos que les Heros, defenſcurs du 
Scamandre * | a> ( 
Mettaient la Grece en faite , & ſes vaiſſeaux 
en cendre, | * N 
Parrocle, aux pieds d' Achille, apportait ſeg 
douleurs. * / 
Ses yeux etaient baigaẽs de deux ruiſſeaux de » 1 


a pleurs. 


Wt | 


de 


du Mis de Villette. 15 
II Eclate en ſanglots: le fils de la Déeſſe, 


D'un regard dedaigneus contemple ſa _ 
bleſſe; 


Mais dans ſors ier courrous , reſpectant Vas 


mnié, 
Indians de ſes pleurs , ks de pitis + 8 
» Quoi! c'eſt Tami d' Achille! W ran 
des larmes! | 
v Neſt · ii qu'un faible enfant, dont la mere 


en alarmes, 


» En pleurant avec lui, le ſetre entre ſes bras? 


n Eit-ce avec des langlots qu'on revient des 

8 combats? | 

vw O11 peax=m regretier? res Ou , of 
mon pcre 


| © 2N'ont point de leurs vieux ans terminE 


la carrière. 

„ Alers, certes alors ma juſte pit ie 

» Egalcrait du moins ta ſenſibilité. 

» Que pleures-tu, dis- moi? Des Grecs qui 
me trahiſſent, By 
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2 Qui r' ont pas fu combattre , & que ley 
Dieux puniſſent ; 


' Þ Les eſclaves d'un*Roi qui ma ovrſecure : 


> Va, Sils ſont malhcurcux, ils Pont bien 


merite, 
Patrocle lui repond Tune voix Linentables : 


„ Grand & cruel Achille, Achi! le inexorable! 


+» Malheur à qui ſeraĩt, dans ce mortel cffro1, ' 


„Dans ce maſheur public, auf forme que toĩ! 
* La mort eſt ſur nos pas: Diomède, Eu- 
xypile, 

# Ulyile ſont bleſſts, & tu reſtes tranquille ! 


„Le ſang du puiſſant Roi qui t'oſait outrager, 


Le ſang d' Agamemnon coule pour te ven- 
ger. 

& Crois - moi : voila le tems ol les grands 
cœurs pardonnent. 

Þ A quels affreux loiſfirs tes chagrins Saban. 
donnent! | | 

A perdre tes amis quels Dicuxt'ont anime Þ 
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b O ce! Hector triomphe! Achille eſt de- 
| f rind ! 


- 
I 


# Il yoit d'un œil content la Grece dẽſolée l.. 

„ Non, tu ne; pas le fils du genercus Pele; 

„ Non, la tendre Thetis n'a point form ton 
coeur, 

w Ce canr que j'implorais, & qui me fait 
borreur , 


v Qui dddaigne Patrocle & qui hait fa patrie. 


n Les autans déchalnés, les vagues en furie 


» Tont formé, t'ont vomi dans des antres 


- 


affreux 5 
n Pouretreplis terrible & plus foneſte qu'eux. 
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„ Pardonne; ien dis trop: mais {+ vers cette 


% Ton Cternel ceutrouz tient ta valeur captives 
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224 gw 
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„Ou fi de nos Devins, quelqu' oracle m 


* 
teur, ; 
, „ Enchaine ton courage & nous ote un ven⸗ 
E geur, | - | — 4 
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w Souffre au moins qu'un ami puiſſe tenir ta 
place, | 


„ Prete-moi ton armure,& Paurei ton audace. 
* 
„ Autour de nos vaiſſtauz Ajax combat en- 


core; 

» Ton caſque fur mon front fera trembler 
Hector; | 

» Et ton nom preparant un triomphe facile g 


»» Les Troyens ſont vaincus , $'ils penſent - 


voir Achille << 


C'eſt ainſi qu'il patlait: ainſi, par ſa vertu, 


II ebranle un courroux de pitiè combattu; 

Il Paſſi&ge , il le preſſe. Ah! malheureux, 
__ arrete, 

Helas ' ru ne vais point ce que leciel tapprète. 

Ta vertu te irompait, tu courais au trepas, 
Achille cependant ne le rebutait pas; 


Mais dans fa bonre mẽ me Eclatzit ſa colère. 


„ Je meprite, dit-il, cette erreut populaire 


s Quicroit que Vaveniz au Pretre eſt revelé, 


I 


TY 


Ip 


3) 


a” 


du Mis de Villette. 19 


Þ Et qu'il nous faut mourir lorſque Delphe 
2 pðꝑatlé. | | 
„ je ne m' occupe point June chimere vaine; 
» Pecoure mon depit, je me livre a ma haine, 
„ Eile eſt juſte, il ſyMr, Je n'ai point pardonne 
„ A cet indigne Roi pat mes mains cou- 
ronne , | | 
„cet Attride ingrat, au rival que yabhorre, 
» Qui nom Brilcide, & la retient encore, 
» Qui, devant tous les Grecs, oſa m'humilier. 
» Non, jumais tant d'affronts ne pourront 
Soublicr, . N 
„Mais enſin Jai preſcrit un terme à ma ven- 
geance, f 
v Jai promis, fi jamais pourſuivis fans de- 
faſe,-.- : 
Les Argiens tremblans aux bords du Xie 


mois o 


's Fuyoicnt juſqu'aux vaiſſeaux par nous mea 


mes conduits, 


a” 


20 Cuuvres 
„ Ou'alors de ces vaincus Jaurais pitid peut a 
tre; 
» Que je pourrais ſouffrir quon ſecouriit 
cur maitre , 
2 OQu'on le couvtit de honte , en conſervant 
ſes jours. 
„Ce tems eſt arrive; ya , Marche 4 ſon ſe- 
" eo. >, 
„ Je vois d' Agamemnon la fuite aviliſſante; 
v D'Eector qui le pourſuic Jentends la voix 
tonnante; 
» II vappelle A lagloire ; arme-toi contre lui . 
„ Et ſi le ciel vengeur te ſeconde aujourd'hui, 


» N'abuſe point ſur-tout du bonheur qu'il 


„Ne tente point les Dieux, ne va point juſ- 
qu'à Troye, | 
„ Modere ta valeur. C'eſt aſſez d'ecarter 


Cet Hector inſolent qui nous oſe inſulter. 


„ Ceſt aſſez d'artacher aux flammes, au pils 


lage, 
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& Nos valſſcaux expoſes f or cet eur rivage. 


» Puiſſent ces ils de Tros, & ces Grecs odicux, - 


». Ccs commuris ennemis, en horreur à mes 


yeux, 

v8 cgorger Pun par Fautre, & tomber nos 
victimes! 

» Que leur ſang dete ſtable efface enſin leurs 
crimes! 


„ Qui! ne reſle que nous pour detruire à Jas 


mais 
„ Les leur qu'iis ont ſouilles Copprobre. & 
de forfairs „. 

"andis que d'une voix ſi terrible & fi fière, 
Achille à ſa piti6 melait tant de colère, 
&iix mélait fon fang. Ce fils de Telamon; 
Defenſeur de la Greece, & terreur d' Ilion 4 
Combattait une armee , Hector & les Dicur 

memes. 
Ca force defaillit; fes perils ſont extremes, 
Limmenſe bouclier dont le poids le dé fend. 


1 \ 


CG * 

= 2 

— pp, =: — 2 7 
_— 

— * — — - 1 
— — — 
. „ . 

E. 
n D ks 
. 


* — — KT — 

oe | 

Ge Er IE 
I» 


x” ; cad * 
2 4 — — 

S r 
— — 


2 — 
* i ke 
Ty . 
8 * 


22 Tuvres 


Va bientët Echapper A ſon bras languiſſant. 


O Mule ! apprenez-moi z Muſe ſière & ſenſible 


Qui gardez de nos maux la racmoire terrible, 
Bites aux Nations quel mortel ou quel Dieu, 


Lancant avec la mort, & le fer & le feu, 


Gur les vaiſſeaux des Grecs apporta F incendie. 


C'eſt le fils de Priam, C' eſt cette main hardie, 

Qui, d'un glaive tranchant, fit tomber en 
Eclacs | | | : 

La lance dont Ajax armait encore ſon bras, 

Apollon dirigeait un *coup ſi redoutable. 

Ajax perira-t -il ſous le Dieu qui Paccable? 

Il a trop reconnu qu'il ne peut rcfiſter 

A ce Dieu qui s obſtine a le perſecuter. 

II palit, il ſuccombe, il céde, il ſe retire, 

Les Troyens acharnes, que {on abſence attire g 

Lancent ſur les vaiſſraux des brandons allumds, 

Quellesvoiles,quels bois ſont de ja conſumes? 

£eft le vaiſſeau d' Ajax; 31 perit à fa vue; 


L flamme en tourbillons monte & fuit dang 


wwe: 
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Achille en eft tæmoin; il ſe frappe les flancs , 


Il s'ecrie: „» Arme - toi, cher Patrocle, il eſt 
g tems; \ 


„ Va combattre & ſauver la flotte menacde x. 
De Patrocle deja la valeur empreſſde 

Du bouchier d' Achille avait chargé fon bras 5 

Il eſſayait ſa lance , & ne gen ſeryit pas: 

Le ſeul fils de Thét is pouvair en faire uſage. 

Mais il ſaiſit le glaive iuſtrununt du carnage g 

Don: Pargent le plus pur eſt le imple Oorne- 

ment. | | 

Il a couvert ſon front du coſque Etincelane 

Dont le flottant panache inſpirait l' pOu- 

VvVante. | 

da poitrine ſoutient la eviraſſe pẽſante. 


Deux puiſſans javelots brillaient entre (eg 
mains, 


Tout prits à ſe plonger dans le ſang des hus 
mains. 


Le brave Automedon,digne Ecuyer d' Achille, 
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Deja d'une maln prompte, K ferme autant 

| qu'hadile, 

Attelait du Heros les courfiers Ecumans , 

Des amours du Zéphyre impttucux enfans, 

Ils prouvent leur naiffance ; & leur courſe la- 
gere 85 

Dans les champs des combats a | Gevance Icur 
pere. 

Parrocle impatient ſur le char eſt monte, 

Enfin maitre de foi, qusiqu' encore irxitè, 

A fes Theſlalicns Achille fe préſente. 

Sur cinquante vai ſſeaux, aux rivazcs du Xante, 

Il les avait conduits pour venger Menclas. 

Trop long- tems en ces licus il enchalna leurs 
bras. | 

Ling Heros commandaient leur troupe par- 

mie | | 

Sous le fier Meneſtus la premiere eſt rangee; 

Mencitus eſt le fils d'un des Dieux ignore, 

Qu'aux champs Theſſaliens le tems a con- 


actes, ; 


Te Ti ESE) 2 ee Ee 
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Et qui ſut captiver la belle Potidore, 


25 


La ſeconde phalange eſt ſous la loi d' Budore, 


amour, 


Heros que Polimele , helas! a mis au jour, 
Quand, le flatteur Mercure cut trompe ſun 
155 | 


ax WT Phenix, de qui la Greece a vanté la prutence, 
Qui du fils de Pelée a gouverned Penfance, 
. Conduiſait aux combats un autre bataillon, 


&, Les derniers ont ſuivi Piſandre, Alcimé on, 


Alcimedon, parent du dangereux Ulyſie. 
rc, Non loin de ſes vaiſſeaux, dans une vaſte lice, 


ate 


mens 2 


Achille les raſſemble, & leur parle en ces 


» Afcz & trop long - tems mon funeſte repos 
© Braves Theſſaliens, excits vos murmures. 


v Du fier Agamemnon outrage & les injures, 


ce; » les affronts, mes malheurs ne vous ons 


point touches 3 
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on- Rla yengeance eſt un droit que vous me 
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» Vous me deſez toujours: Impitoyable 


Achille, 
„ Juſqu'à quand rendrez- vous la valeur 
inutile? 


„ Aux vallons de Tempe renvoyez vos ſoldats, 


„ Si votre dureté les tient ioin des combats, 


„ Si vous leur defender de ſervir la Fatrie. 

„ Ic bien „vous e voulez: J'entends la voix 
qui crie: 

» Aux armes, aux aſſauts, aux perils, à h 
mort! 

» Vous Femportez! marchez; je me rende 
ſans effort. | 

» Marchez avec Patrocle, & laiſſez votre 

; Maitre | 

„» Devorer ſes chagrins qu'il combartra peut: 
Etre. 


* N 


„ Ma main ne peut ſeryir Pindigne Roi de 


Rois c, 


Ses guerriers cependant ſe preſſent à (a voits 
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Tout obſtinè qu'il eſt, Ini-meme il les arranges 


En bataillon ſerrés il unit fa phalange; 


Les ſoldats aux ſoldats paraiſſaient s appuyer, 


Le bouclier d'airain ſe joint au bouclier, 
Le caſque joint le caſque; une forèt mou- 
vante | 


De panaches brillans porte au loin PEpous 


, 


vande. 


Tel d'un vaſte palais Phabile Ordonnateur , 


Par des marbres vai; en {outicnt la hauteur 


Les unit l'un à rautre; ; & le ſuperbe faite 
Schere znacceſſible aux coups de la tempète, 
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Dh L E TTR E. 
4 M. le Marquis de V1LLEITE 


6 Septembre 1781. 
M ON age & mes inſirmites ne m ont 
laiſſe, Monſieur, des gouts de la jcuneſſe 
gue l'amour de la Podſic, Je n'ai pas Phone 
neur d'entendre le Gree, & ne connais Ha- 


1 * K ** a. — —__——— ** 


— * _ n 


(% Lauteur de cette Lettre eſt une trer- 
grande Dame, qui na ni Page, ni les inſir- 
mités, ni Þiznorance dont elle $'accuſe, On 
a plus d' unc fois entendu M. de Voltaire 
vanter les graces de fon eſptit, & S ctonner 


qu'elle y joignit tant d' inſtruction: mais 


quand on ſait que cette Dame eſt la fille 1 
BL, le Due de N***, la ſurpriſe ceſſe. 


— — — — 4 — 


du Mis de Villette. 29 0 | 
| - = 
A mere que par des Traductiens proſaiques en 11 


wm 


* By = 
— — — — 
= Ld 2 
= 3 
. 
* 
A — 
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enthouſiaſme. Jugez donc, Monſieur, de 


F, celui avec lequel Jai lu, relu & devore le 
tres · petit nombre de vers auxquels je dos 
le bonheur de le connaitre, Je ſuis fi recon- — 
the dai lante, Monſieur, du ſouvenir dont vous 5 
* wavez honorée, que je m' inter dirai les 1 
= plaintes que votre manière de traduire & 5 : 12 7 
[ge le pcu PeErzndue de votre traduction don- 
"Y neraient envie de former. Il eſt cruel de faire 8 
£20 naitre des dEfirs ſans les ſatis faire. Pimplore 5 
firs Je cregir de Madame de Villette ſur vous. \ 
On Elle unit la ſimplicité, Pingenuite de Page 
aire d Homère aux charmts & aux graces des 
mer Peauteg Grecques; elle doit donc vous en“ 
nais gager à vous livrer à un travail qui vous : 
UW wpclicra ſans celle fon image: Trouver 
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bon, Monſieur, que je lui offre ici un mile 
lion de complimens, & rendez, je vous 
jupplie » juſtice à la fincerire de tous les ſenti⸗ 
mens avec leſquels Pai Phonneur d'etre, &, 


N 
TT 


* 
2 * " . 
v- oÞ © 1 * 5 — 2 
— * 
8 F 
8 
8 — IG 8 s » FE 
- * — . * 

renne * — 

- = > +» * * * 

. A 


D. 


Verfa 


Aglat 


Corif 
Dans 
Elle a 
Le cal 
Ces f 
Ce ff 


du Mis de Villette. 31 
— — 


OO 


Imitee de I Italien. 

D 14 T'aſtre du jour, du haut de fa carriere z 
Verfait, ſur Phoriſon , ſa brulante lumière; 
Aglaure, aſſiſe au bord d'un paiſible ruiſſeau a 
Confiait à ſon chien le ſoin de fon troupeau. 


Dans les charmes ſecrets de la m lancolie, 


Elle aimait 4 tenir fon ame enſévelie. 


Le calme, la fraicheur de ces lieux enchantés; 


Ces flexibles ormeaux mollement agités, 
Ce flot tranquille & lent, mourant ſur ſon 
rivage. | 
De ſon bonheur paſſe, Ini rappellaient l'image. 
C'ctait dans ces boſquets, ſur ces gazons 
Ro | 
Qu'autrefois, & ſes pieds, elle voyait Lyſis; 
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Nais ce jour.., jour crutlſ une penible abſence] 
Du plus beau des Bergers, accuſait Tinconſ. 


 Covres 


| dance; | 7 Ties 
Thaque inſtant qui s6conle, & qui} a négligé, » Toi 


Lui diſait, en fuyant, que ſon cœur a change, 


T<emoins ie mes douleurs , li:us tranquilles, 


dit - elle, o Ag! 
Ramenez- moi Lyſis; ramenez - le ſidele. v Ric 
Helas! il me délaiſſe: & mes faibles attraits, 
Malgré ſes vains ſermenz, ne Pont touchs » 1] d. 


jamais. vs Oui 


Ah! $it fentait les maux d'une abſence ſi rude, e Le 
S'il ſentait de mon cœur la tendte inguidca » Le 
tide #7; 1 „ Lu 
Mois Lyſis waime plus, je n' en faurai douter, Aclas 
L'ingrat, hier encor cherchait a me fatter 0 
t, le cœur tout de glace aupres de fa ragitreRes Fo 
Cherchair , par ſes diſcours , à prouver {a ten- 1 


Ercdie, 
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s Tc: your , me diſait- il, ſont faits pour toute 


_ caarmer, 
p ig noraio, avant toi, qu'un berger put mer 
Toi ſeule de amour was fait ſentir em- 
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Relas! Wavait il pas autre choſe a me dire? 


ts Io 9 
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„ Aglaure, pour jamais je t'engage ma foĩ. 
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8 


v Ricn ne peut Ezaler Pamour que Jai pour 
toi; : 


» 11durera toujours : Celt mot qui Ven aſſure⸗ 
Oui, ie tems changera le cours de la nature; 


„Le {olcil obſcurcisꝰẽteindra dans les cicux 5 n 
„ univers perira , fi tant que je reſpire .. 25 


| H<las! n'zvait-il pas autre choſe à me dire B 


Eh! quelle autre que toi puis-je aimer 
dans nos champs? 


a Od trouver des attraits fi nobles, $ tuns 
chan; | 
\ | \ 
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34 Cuvres 


0 Ou trouver une voix & ſi douce & fi tendre? 

» L'amour, l'amour lui - meme aimerait 4 
Pentendre. 

60 Que dis- je? il eſt dans toi; tu m'inſpireg 

„ 

9 II parle par ta boucheʒ il brille dans tes yeux: 

» Son ſourire ingenu fe peint dans ton ſou- 
TITG. »'- "+ 


AMeélas! Wavait-il pas autre choſe 4 me dite? 


A ces mots, il colla ſa bouche ſur ma main. 
Ses regards amoureux $'Egarazent ſur mon 
„ 8 10 
Et toute entière en projie à mon ardeut 
| extreme , | 
"F'Ecourajs Pinſidèle & m'oubliais moi- meme 
Mais pourſuivant ainſi : » Dieus ſoyez mes 
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garans, 


Y Et ſi Fctas, dit · il, par jure à mes ſermens 
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» Que la foudre, frappant ma tere eriminelle, 
» Epouvante à jamais un amant infidele! | 1 
„ Si je ceſſe Gaimer, qu'un tigte, qu'un 9 1 


vautour 
„ Dans mon cœur dchirE , vienne venger _ 

Pamour ! 1 5 bY, f i 
n Que cent Cots je renaĩſſe, & que cent 9 | . 


+; 

4 

j'expir 3 i 1 3 * . 

Helas ! n'avait-il pas autre choſe 4 me dire? | 1 
; j . | : 
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Le cœur gros de ſoupirs, elle tourne les yeux | 15 

O ſurpriſe! elle voir ſon berger en ces lieu 3 ; {Fat 1 1 

Lyſs qui Pecoutait cache ſous le feuillage 2 ; 

| Aglaure Etait injuſte en le croyant volage. | | | 9 
Honteux d' etre “objet de ces vives douleurs, 5 4 

Ii Cidipa fa crainte; il eſſuya ſes pleurs, - 

Et ſut, par fon amour, ſes hs ſon — ö 


delir 8 4 
Exprimer les ſecrets qu 1 a avait A lui ares. 
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R E PONS E 


A une accuſation intentee contre 


DP Acitear, 


AS fidele des neuf Saurs 
Jamais ma plume empoiſonnse 
verſe du fiel fur 


ris couronnce; 


les fleur 
Dont j'ai vu Cyp 
Mon bonne: ur ct de les cuctil'rs 


O vous l dont les mains adorables / 


"I 


Savent encor les embeliir. 
De Venus compagnes aimables , 
Guimard , dont la legèreté 
Nous offre la danſe des Graces; 
Toi, fille de la volupre ,. 

Toi qui la ftzes far tes traces; 
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Henel qus Pai tant cëlébré, | 


"4 


F ͤ V0 


KT 


r — 


1 


— 4-annediheegt 


IT EEE + 


— * 
2 2 = 4 3 — 
= n 8 28 9 F 
ö ⁵˙ 76,” I - 9 : wy 5 
— Fo 2 * » N ns. 
— % þ 1 


e 


ON — 
; 
_ - 0 


1 


22 


nn 


* . T 

p . 

+ 696. , 
Fs. 


PT 


hub 


Retire ag 


** 
* 
* 

* 


7 


hu 


4 * 


I 


4% 
— 


TR" , 
ae 
8 — 


* 


5 


T2 


= 


e 


r 


| 8 _ Ofuvres 


Alard dont mon cœur cnivrs a | 
* * 


= -- 


WS Reſſent la fougue impetueuſe 
Et la gaité voluptueuſe; | 
| Je ſais reſpecter vos-appass 


Vous admirer eſt tout mon crime, 


, 


| Et mon ſupplice legitime 
Serait de mourir dans vos bras. 


Mis au bas du Portrait de A. 
Dv ALEMBERT. 


| S IL parle, il ſait prendre le ton 
| Pe Theophraſie dans Athene ; : 
Sil tient la plume, c'eſt Platon; 


Avec le compas , C'eſt Neuton: 


Quand on le voit, c'&lt La Fontaine. 
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AI M. DBM 


4 E la r<gois cette mache, 

Ol , dans trois orbes differenz, 
Une triple aiguille chemine , 

Fr dans fa courſe determine 

Les jours, les heures, les inſtane 
Cu S' chapent A la ſourdine. 
Jadis, chez nos premicrs parens, 
Cette œurte eùt paſſ® pour divine, 
Le Inxe ꝗ créé les talens; 

Et le plus beau des in ſtrumens 


Qui ſoicnt de Paris a 1: Chine . 
Ne coute moins de fix cents francs. 
IEF helas! lorſique Pexamine 

Le numero de ſes cadrans 5 | 


Jen regis la legon cliagtine 
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De la perte de mon printems, 


Et je prevois les foins cuiſaus 


Que la vitilleſle nous deſtine. 


| Vains jouets des arauſemens , 


Quand le nœant nous avoiſine! 


Les jeux, les plaiſirs [eduiſans 5 


D'une main légère & badine 


* 


Viennent nous bercer en tout ſens; 


7 


Et nous tiennent ſur Icur courtine 


Endormis ſous Paile du tems; 
Tandis que {a faulx aſſaſſine, 


N Cueille la fleur de nos beaux ans; 


Et ne nous laiſſe que PeEpine, 


Mais dans l'ovale du revers, 


u' avec plaiſir je vois un ſage, 


Aprés trois fois vingt-ſept hivers ; 


Reprenant ſon premier courage, 


Cucillir des lauriers taujours verds $ 


Et dont on verra, Oage en age; 


. Le nom, la proſe & les beaux vers; 
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da Mis de Villette. 
Par une cloire fans nuage, 4 
Durer autant que l'Univers! R 
Ah! que Paſpect de cette image 


A qui tous les cœurs ſont ouverts, . 


P'apprend, en ſublime langage, 


Le prix du tems & ſon uſage, 


Notre folie & nos travers! 


— - 


Tandis que ce rayon agile, 


Autour de {fon axe emporte , 


Preſente unc image mobile es 'L 
De Vimmobile cternité; : N 2 


Loin du tourbillon enchanté 2 


Que nous offre un monde frivole, 


oy 


* 


Le grand homme vit “carté. 


Far {es Ecrits il neus conſole 
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Des malbeurs de l'humanité. 
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Jadis quittant le Capitole : 


f 1 

'arc - Autele Petit viſité. 9 nil 

Apotre de Phumanits, . 4 } 

chaque minute qui s envole 0 F 

&'Eleve a Pimmaortalices D 15 4 Zi 
' HK 


2 33 
r. 


—— EL 


F — y ha” _ N YI Eg rr ; PF IT TIS I gps. — 2 : 
E ＋— $0 1 r CIT * — Cem canes end rata ts, hey 


(Fuvres 


? 


[C4 7 


4 

DE M. DE VWOLTAIRE. 

J 

Lon Dieu! que vos rimes en ine ] 

Cont fait paſſer de doux momens} 

| J'y reconnais les agremens 4 
Et la lEgeretE badine ; 


De tous ces contes amuſans, 
Qui faiſaient les doux paſſe- tema 
De ma Niece & de ma Voiſine. 
Je ſuis ſorcier, car je devine 
; Ce que ſeront ics jeunes gens ; 
Et je prévis bien des ce tems | 
Due votre Muſe libertine 
Serait pläloſophe 2 trerite ant. 
Alcibiade, ca ſon printems , 
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Stait Socrate à la ſourdine. 


Plus je relis, & examine 
Vos vers ſenſes & tres - plaiſans, 
Plus jy trouve un fond de ductrine 
Tout propre & Meſſieurs les Savans » 
Non pas A Meſſieurs les PEdans 
De qui la ſcience chagrine 
Eit Pereignoir des fentimens, 
Adieu; rEunifſez long - tems 
La gaité, la grace ſi fine 
De vos folatres enjoiimens, 
Te ne crains point qu'une coquins 
Vous faſſe oublier les abſens; 

- Cf: pourquoi Je me derermine 
3. vous ennuyer de mes ens 
Tutrelaſſès avec des ine. 
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3 La ro 
ET 

Disin de femme groſſe eſt, dit- on, trix Votre 

- | | Loriqt 


preſſant, 
Cꝰeſt vous direà quel point cedeẽmon me lutin Vous « 
Pat lu des vers dont la rime eſt en ane, 


Le projet d'y rẽpondre eſt bien extravagant 


Loc 
Je voi. 
Aux r. 
Ces V 


(5) Ces Vers font de Madame la Comteſt 
de T.. .. fille Pon Heros qui a <td long · tem 
celui de ia Fronce. Nous avons d'elle pluſſeury 
morceaux qui la mettent à cors des femma 
iluſtres du regne de Louis XIV. 

Son mari; Officier-General , a errit fit 
ja guerre un onvrage dans lequel il y a & 
grandes vues, & dignes d'ètre long - ted 
meditcées par les vrais Militaires. 
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du Mis de Villette. ày 
Plus mon eſptĩt voudrait Etre Eloguent , 
lus je vois que ma Muſe eſt nine. | 
Vous {ul avez les droits que donne le talent: 


La roſe eſt dans vos mains, je n'en ai que 


Pepine. 
Votre Maitre &le mien ſc trompe afſurdment, 
Lorſqu' il predic qu'un jour une aĩimablecaquine 
Vous donnera le role & le titre damant 
L'ofice des fans Dieus fe fait à la 1 
Je rois dans Pavenir votre fort pins brillant, 
Aw regiſtres du gout vous Ecrirez . 
Ces Vers dont maint Auteur de dépit fe 
chagrine; 
Et bientöt une Muſe 2 la piquante mine 
Vous ofrira le prix & du cœur & du chant; 


Oride ſcul pouvait charmer Corine. 
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De: de femme gtoſſe eſt, dit-on, tre 


preſſant, 
C'eſt vous direà quel point cedemon mcluting 
Jai lu des vers dont la rime eſt en ine, 
Le projet d'y rẽpondre eſt bien extravagant 


1 


Lind — 


2 


; (F) Ces Vers ſont de Madame la Comteſ 
de T... fille d'un Heros qui a eté Jong-rems 
celui de ia Fronce. Nous avons d'elle pluſcnry 
morceaux qui la mettent A eors des femmes 
Maſtres du regne qe Louis XIV. 


Son mart , Officter-General , a &crit fit 


la guerre un ouvrage dans lequel il y a c 


grandes vuts, & dignes d'etre long - tem 
meditées par les vrais Militaires. 
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Et bie: 
Vous c 
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Pius mon eſprit voudrait etre Cioquent, 
lus je vois que ma Muſe eſt nine, 
Vous ſcul aver les droits que donne le talent; 
La roſe eſt dans vos mains, je n'en ai que 
PcEpine. 


Votre Maitre & le mien ſe trompe aſſu ment. 


Loriquii predic qu'un jour une aimable cqaine 

Vous donntra le role & le titre d'emaat 

Loco des faux Dieux fe fiir à la ſourdine. 

je rois dans Pavenir votre fort pins brillant, 

Aus regiſtres du goũt vous Ecrirez ſouvent 

Ces Vers dont maint Auteur de dépit fe 
chagrine; 


Fr bientöt une Muſe 2 la piquante mine 


Vous ofrira le prix & du cœur & du chant 


Oride {cul pouve it charmer Corine. 


— 


— 


A 
WA, _ OY k — ren * — 8 7 
. : 3 8 SI * — — — * 
2 . — * * 2 4 PR. . _ 
COD = . —" Ina > p * n 4 1 um m n Me * 
- — * 8 e 3 * 1 3 1 n ———— . EF 1 * 
OOTY oe 8 4 5 > — L wk» ON * 2% 4 { i le p oa « 1 * 
N rr 8 * ** . . > —y - OY WS es. bs * 13 — N 0 wh aa y V 
* 2 1 Tf — I " — Fe 29 N — * n «4 2 7 
— r wt Tow - n — ; — 2 5 f ; . 
TX * 7 g „ > « - rr 8 : 
e Mo . - » 2 : —_—— r * : — 5 


» "<p © 
_— 
2 C 
2 2 


VERS 


471 


£4 Madame la Comteſſe de lier 

Ju prenait du tabac, de 

Sed d'un joli nez Vivoire, * 

Le tabac fait un vil in nez, Ot 

On dit qu'il ore ja memoire Cc! 

: - Malgrc cela voris en prenez. je 

Renoncez donc à ſon uſage, 9 

A chaque inſtant cet un outrage Le 

Que vous faites 2 vos 2ppas. wu 

: Avec une taille it belle 2 
Ces yeux, ces traits 11 to cats , 0 

Les Graces ſont votte modcle ; 5 


F les Graces n'en prenaicnt pas 
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VERS 


4 Midameila Ducheſſe de Ila Va- 
liere, en lui envoyant UNE COUPE 
de poreelaine pour etrennes. 1 
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Va de ma part, a la Valicre, \ 
Ofrir , me dit le Dieu 4A mour , 


— optrons. 
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Cette coupe que l'autre jour 


Je pris au buffer de ma mere, 
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EcLE lui ſervait à puiſer * 


Londe immortelle de Jouvence,  _ 1 
Le cours des ans n'en peut uſer 1 


La douce & puiſſante influence, | i 4 


GRAND merci de votre bonté, 
Dis - je lors au Dieu de Cyrheres' 
mne manquait à la Valiere 


Que Lato Pimmortalité, | 1 
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Sur les Tablenurerpoſes au &allot 


i $ 


du Louvre, en 1777. 


I. eſt au Louvre un galetas; 

Ou, dans un calme ſolitaire, 

Les chauves - ſouris & les rats 
Viennent tenit leur cour plénière. 
C'eſt- la qu' Apollon, ſur leurs pas; 
De beaux arts ouvrant la carrière, 
Tous les deux atis tient ſes Etats, 
Et vient placer ſon fanQuaire, 
C'c!t - 12, par un luxe nouveau; 
Oue Part traveſtic la nature, 

Le ridicule cit peint en beau; 

Les bornes mœurs ſont en peinture; 


Et les Bourgeois en grand. tableau, 
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0 : = 
ö Pros d'Henri- Quatre en miniature. 1 
Chague figute; a contre-ſens, + 5 
fontre une autre ame que la ſienne. | Es 110 
Saint J&tome y reſemble zu Tems, 85 . 
01 Et Jupiter au vieux Silène. | | N L 9 | 
Er quratid nos yeux cherchent en van i 15 
Les traits d'une Reine cherte 6 2 q 11 
Guan le pince:u ni le burin 1 
N'oſent trak ir fa modeſtie; : FE | 


C'eſt-là qu'un Commis bien poudres © 1 
Narciſſe Epiis & ſubalterne, 


Vieut, dans un beau cadre dort, 8 


Nous montrer homme qui gouverne. a 
C'cik -}12 qu'on voit des en veto, 
Des Amours qui font des grimaces , 
Des Caillettes Ho gnito; 
Des laidrons qu'on nomme des Graces 
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(*) Le portrait de la Reine n'ctait point 
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Des perruques par numéro, 

Des chiant-lits ſcus des cutteſſes 3 

Des inutiles du haut rang, 1 

Des importans de bas mérite; 

Plus d'un Midas en marbre blanc , 
Plus {un grand homme en zerte cite; 
Jeunes marc ux bien verniſ ts. 

Y jevs barbons a mine enfumce; 

Vouia les heros enteſſes 

Sous P:ingar de la Renomnice 2 

Et, malgré l'ordre & le ben ſens; 

Tout $'y trouve place de ſorte 

Qu'on voit VAbbe Terray dedanz z 


Et que Sully reſte à la porte. 
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4 Mon ſeigneur le Prin cede conde, | 


en ollant d Spa. 


LE: vais ſur les pas de mon pere 
Ps de la ſourc? falutaire 
Jai peat. lui rendre la ſanté. 
vous ie blamerez point ce devoir reſpectéꝶ 
Ls nature 2 droit de vous plaire. | 
Cependent aujourd'hui je me plains de ſeg 
low : 


Te ne puis, MON3EIGNEVR , joindre encox 
rotre armée. 


Je rougirais pourtant Papprendre vos exploĩtg 


Par la voix de la Renommee, 
Je dois en ètre le témoin, 
Fe ne veux pas vous admirer de loin, 
E ij 
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Si vous nCticz.quun guerrier formidable 
Loin de vous Jaurais moins d'ennui; 
Mais quand un Heros eſt aimable , 


Ti eſt doux d'etrre auprès de lui. 


Madame la Ducheſſe de Ia Va. 
Here , apres avoir regu Ia Croix 
de %, 18 Louis. 


J Al promis à mon Roi d' tre ſen Chevalier; 
Et cies long- tems Je ſuis le yorre, 

Har ce double ſerment je viens de me Eer. 

Je ſuis ſtr „& jamais je ne veux Poublicr 


En ſerrant Pun , de plaire 4 I autre, 


ASE IRIS TM . ah 5 
CC ITNG T2.  E 


LELLIRK. 


De M. de Vor TAIRE d M. de 


VillETTEs 
Ferney, le 4 Oct. 1767. 
7 
V o rA ſage Heros, trés-peu terrible en 
\ - ; 
gucrre, 
Jan nais dans les perils ne voulut Sengager. 
Il ne ravazea point la terre, 


Mais il la fit bien ravager. 


otre amitié, Monſieur , pour M. de & 
vous a empeche de compoſer pour PAcade= 


Wi ; mais vous avez travaille pour le Public, 


pour votte ploire & pour mon plaiſir, Je 


vous ai deux grandes obligations , cclle de 


ni temoiand publiquement Vamitic dont 


D 


vous m7α,ꝙqnorez, & celle de nvavoir fait 
E 1 
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auſſi. Notre petit Theatre a mieux valu que 


dont elles ſeront la conſolation, & qui vous 


be - GT uvres 
Faſſer une heure délicieuſe en vous liſant 
puiſſiez-· vous ètre auſſi heuteux gue vous Eteg 
eloquent. 

M. de la Harpe reviendra bientòt vous voir. [7 


Il a été un an chez moi. S'il avait zutant 


de fortune que de talens & d'eſprit, il ſerait P'. 


pi'us riche que ſeu Montmartel. Il lui ſera plus 


aiſe d'avoir des prix de i' Académie que des 0 
penſions du Roi, Lui & ſa ſemms jouent 
. »* d 1 N 
Ja Ccmetlie parfaitement , M. de Chabanon 
S; 
eelui du Fanxboure 5. Germain, Vous nous 


avez ben manqii6; vous devez Etro un excels 


5 . 2 _ ; T3 
tent Addeur, car, ans rire, vous jouer N 
E 4 s o ; * 5 * 
Tons vos contes a faite mourie de rire. 
f . 8 


Conſervez vos bontés pour un vieiilard 


Fra veritablement attach juſqu'au dernie 
moment de ſa vie. 
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FRAGMENT 


cedente. 


Oo LQUE pompon, quelque parure 


. 


Ne meſſied point à la Beauté. 
Sans un peu d'art, la verite 
Fair bien ſouvent triſte figure. 
Charle à Poitiers fut bon humain; 
98 41 paſſeè ce con lui vit faire, 
Lorſquꝰ Edouard & ſon cher pere 
Se rudoyaient le fer en main. 
Vai garde le meme ſtlence 

Sux cette panique terreur, 

Que dans fon Louvre, au fond du caves 
Tprauva ce grand Roi de France. 
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Il ne ſera pas moins famcus, 
Quoiqu'on vante peu ſon courage? 


Fl fut malingre, ſoufrereux 


Ce lui fut force d'etre ſage. 


FRAGMENT 
D'une Lettre au Roi de Prufſ, 


en lui euvo yant le Piſcours ſu 
Charles V. 


%%% 
Dans ce qui! vous mande aujourd'tui 
Typior me parait pcu ſage; 

Si vous e prouvez quelqu'ennui, 
Lorique vous lirez mon ourtage, 
Six E, nen accuſcz que lui. 
jeſn aurais pas eu le courage 


De vous faire un paicil cur. 
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Je crains un ceil tel que le vorre g 8 
Er je dis ſans ceſſe, 4 part moi: 

C'eſt un grand juge que ce Roi! 

Sin wetait Roi que comme un autre, 


II me ferait bien moins d'eſſtoi . » 


VE R S 


AU ROTDE DANNEMARCR, 


Eu lu! preſentant le Diſcours ſur. 
Charles C. 8 

_ A L!ELGGE d'un Prince ſage 

Ma Muſe a conſacré a voix: 

C'eſt à vous que j'en dois Phommages 
Ne Francais , j'aime les bons Rois. 


Acclebrer votre mémoire 


Nos neveux S'emploiront un jour; 
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Vous ſercz cheri par la gloĩre 


Comme vous Fees par Pamour, 
Dans tous les climats on vous Etes, 
Vous favcz captiver les cours 

A des rriomphes ſi flatteuts, 


Vous pourricz borner vos conquè tes. , A - 
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Que les Frangais ſoient vos aniis 5 4 
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Souvettez- vous de mon pays, 
81 mèxitait de vous connzitre. 
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VERS 
4 H. DEVILLETTE. 


C donc toi, gencreux VIII ETI 
Oui, par la main la plus diſcrette, 


Fis counter Por dans ma priſon. 


Quand Podieuſe intoterence - 5 
Sur moi diſttlait fon poiſon, 


Dagradait juſqu'à ma conſtance, 


Et me vouoir 4 Pindigence , 

Ne pourant troubler ma raiſon; 

Long- tems de ce trait magnanime 

Je fovpconnai Pame ſublime 

D'un Ariftite ou d'un Platon. 
Dans ma recherche tẽmèxaire, 
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Au ſeen meme du Miniitre, 
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J'oſai remercier Caron ( ® 
Ma vertu te feifa! injures 
C'drair Peivve de Ninoenn 
Qui mir le bezume a ma bleſſure. 
J'ai vu la vertu la plus pure, 

Non au portique de Zenon, 
Mais dans le houdoir d' Epicure. 
On me vantair de toutes parts 
L'amenite de ton commerce, 

Ton goat EclajrE pour Es arts; 
Mais {ur de frivoles brocards 4 

Je t'ai cru ame un peu perverſe, 
Je te voyais avec chagrin, 
Dans tels bals a la muſuimane, 
Au milieu d'un folirre eſſaim, 
Donnant la pomme à ta Sultane, 
Et confondant avec defitin 
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du Mis de Villette. Er 
Avec les jeux de PAretin, | 


Je te jugeai par la ſur face 


Et je me trompais lourdement. 


Tu nous parais un Lovelace 


Par ton eſprit plein d'agrément:; 


Mais tu was pas fon cœur de glace, 


Ne ſors point de ton element; 
Ove tes Ecrits, pleins d'atticiſme, 


Au Public ſervent d'aliment. 


Sois le ſièau du fanatiſme, 


Mais ne le combat que gaiment. 


Sut-tout peſe dans tes balances 


Les feux-folets des jouiſſances 
Et les plaiſirs du ſentiment. 


Dans une carrière nouvelle 

Je te vois ſur le point d'entrer 3 
Laiſſe les amours reſpirer, 

Et fs la gloire qu t'appelle. 
Ton ctC, grace à tes talens, 


Vaudra ſans doute ton printems? 
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Tes jours ſeront toujours proſperes , W: 
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Towours tu f. Tas des jaloux. 
Tu fus entre les bras des meres; 
Les fils jeront à tes genoux. 


Par NM. de LX *, de Sales. 


IMPROMPTU 
A Madame Topr, qui etait venut 
chanteF au Chateau de Ferney, 
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Ta voix enchanterait ies hommes & le 
Dicux, | 

Orphee cut le pouvoir de ranimer Iles ombres; 

Et ſi tu deſcendais dans les royaumes ſombtes, 

Topf, tu nous rendrais le maĩtre de ces lieu 
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* M. le Duc de EX, for ſon 


Proctes. 


Oc: „dans le ſein de ſa maiſon, 

Chacun vous eſtime & vous aime; 
Et dans vos ecrits la raiſon 

Ennoblit juſqu'à Phonneur meme. 

Confondez fans ménagement 

I cnvie à vous nuire obſtinée, 

Et d'une odieuſe mence 

Demaſquez le perfide Agent. 

Au tems des complots & des crimes y 

Sous des Viſirs impérieuz, 

Si des Heros ſont les victimes 

De projets atroces comme eux, 

Les premiers regards d'un Roi 85 
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Calment la fureur de Porage 


Qui ſeiſait plicr les yertus ; 

Er , pour effacer la mEmoirs 

Des longaes horreurs de! hiſtoire, : 
II ſufit d'un jour de Titus. 
Quand cet heureux jour nous Eclaire, 
C'eſt peu que de Europe enticre 

Lil gbſcrve vos ennemis, 

Et que tous les væux reunts 
Les condamnent 4 la pouſſière; 
Des Miniſtres, honnktes gens, 
Elevcs par la voix publique, 
Deconcertent les intrigans; 

Et de notre Senat antique 

La renaiſſante majeſté, 
Sait que Pun Etat m ,onarchique 
La plus ſainte propricte , 

C'eſt Phonneur & la loyauts, 
Aufl Jaime a penſer d'avance g 
Que tout s' arme pour la deſenſe 


du Mis de Villette; 
Dun brave Chevalier Frangais , 
Quand , pour faire tète à Forage ; 
Il jouit du double ſuffrage 
De ma Patrie & des Anglais. 


JM. le Duc de Chors Eu en 


lui preſentant le e ſat 
Henri IF. | 


$ Mun la cabale & P'envie, 
L Europe vous place à cõòtẽ 


De ce Sully par nous vanté, 
Et de d' Amboiſe qu'on oublie; 
Avoir ſu xéprimer Veſſor 


De Pambiticuſe Angleterte, 
Er chez une Reine du Nord 
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C'eſt tout ce qui vous reſte à faire; 
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certainement, 
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Je lirais aſſez volontiers 
les Br 


Et de bon cœur j'en fais autant 


Cependa 
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fureurs de la 
air de lyre. 


La France entière vous admire g 
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Porter tes 
Par un neud durable & charmant 


Un 


Sur votre Almanach mi 


Mon nom-parm 


Tout cela, 
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A Madame de * **, qui avait 
prie P Auteur de lui donner un 
Portier. 


Us honnkte & loyal Portier 
Vous oſſre un ſervice ſidèle. 

Je vous rEponds qu'il a du zèle 

Et les taleus de ſon mctier, 

Pour tout fächeux,; dur & ſevere 
Sa porte ne ſait point $ouvrir 3 

I! ne Pouvre qu'au douz Plaiſir, 
Aux Jeux, à PAmour , a leur Mere; 
Caché dans leur troupe légère, 
Je pourrais entter avec eux. 

Pout moi, plus doux & moins auſtère, 
Hu moins fermerait - il les yeux, 
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J 4s vivait a Carcaſſonne 
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Un gros richard nomme Lucas. 
Ami de Peſpece qui ſonne, 


II faifa't la banque aux ducas. 
Un jour ſa femme, aſſez Jolie, 
Lui mit an monde un beau gargone 
Dans l' giiſe, en rfrEmoniie » 

On aſperge le novrrifion 3 

Puis, ſur !“ livre de la vie, 

O! tous les noms ſont conſignés ; 
Le Vaſteur, dans la Sacritize , 

Li a Lucas: Monſicur, ſignez. 
Et Lucas, ſelon 4 manie , 

Zou ours Peſprit à on metier 5 
Tres-nertemens ſur le papier, 


Liana: Lucas & Compaguie. 
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Ton parfum m'etonne & m'enchante, 
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De moi-meme fort pcu de choſe; 
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Mon amour- propre {ec repoſe. 
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On peut- etre au- deſſous de vous; 


Et pour tant tre quelque choſe. 
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Sur le Portrait de Madame de **, 


UAND on regarde ce Portrait, 
Frap pe e tant d'attraĩts, on eſt tents de crogire 
Que le Peinere inventif en a toute ia gloire, - 
Et que le monde entier n'a rien de ſi parfait. ? 
|. Mais lorſqu'on veut ſans flatterie 
Avec Toriginal comparer chaque trait, 
On rabat du prodige, & Pon juge en effet 
Que tour Pars $'eſt rEduir à fzire une copie. 
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You s avez connu Chriſogon: 

Il fut martyr du miariage. 

Le jour, la nuit „tempæte & rage, 
Avec fa femme ctait dans {a maiſon, 
Pourtant cet homme ctait doux, &tait ſage; 

Er jamais, en nulle 0 

Ne contredit dans fon ménage, 

Non ſa femme „ mais jon demon. 


Cbriſogon meurt : la ſcene change, 
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De {a moitié, pir un retour Etrang ws 7 
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Chacun Conne. Eh! quel delire! a 5 
Vivent, i fut objet de fa fuxeur; ry 
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Ton urbanité, ta candeur , 
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Et ta charmante bonhom 


Avaient la moitié de mon cœur 3 
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A M. DE VOLTAIRE, 


Sur fa convaleſcence a Paris. 
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L dernier foutfle de la vie 
Etait pret à vous Echapper 3 
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Mais reſpectant votre genie, 
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La mort a craint de vous frapper. 
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Vous vivrez encor pour la gloire 
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Et pour Phonneur du nom Francais: 
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Vous avez, des votre jeune ages 
Conquis le ſceptre des talens; 
Et vous y joindrez Pavantage 
De le gaxder juſqu'à cent ans. 
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M. DE VOLTAIRE, 
Le jour de ſa fete d Ferney. 


A L A Fere d'un Souverain, 
Le gala de la 
Et ſouvent un mot de fa main, 


Cour pour lui ſeul a des charmes; 


Pour payer ſes plaifirs a fait couler des larmes 
Vous avez un autre deſtin 

Chaque mot de la võtre a le droĩt de nous plate 
Et quand on celebre VoLTaing , 


Ceſt la fere du genre humain, 
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LES AD IE UX. 
DE N. DE VOLTAIRE. 


| . mon cher Tibulle, autrefois fi vo- 
he, | : 
Mais toujours cheri d' Apollon, 
Au Parnaſſe fètè comme au bord du Lignon , 
Et dont l'amour a fait un ſage, | 
Des chnamps-Eliſiens, adieu, pompeux rivage, 
De palais, de jardins, de prodiges borde , 
u ont encor embelli, pour Phonneur de notre 
38 3 
Les enfins d' Henri quatre & ceux du grand 
Condé. | | 
Combien vous m'enchantez, Muſes , Giaces «© 
nouvelles, 
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Seraicnt de tous nos beaus eſprits 
Du Qla cenſure ou les modeles! 
Due Paris cit change! les Welches n'y ſont 
plus. 
Je n'entends plus ſiffler ces tẽnẽbreux reptiles, 
Ces tartuſſes affreux, ces inſolens Zoiles, 
Jai paſle : de la terre ils Etaĩent diſparus. 
Mes yeux apres trente ans n'ont vu qu'un 
pcuple aimable : : 
Inſtruit, mais indulgent, doux, vif & foctable 
It eſt ne pour aimer, L'elite des Frangais 
Eſt Vexcmple du monde, & vaut tous les Au- 
glais. | 
De ia ſociété les douceurs defirdes | 
Dans vingt Etats puiſſans ſont encor ignore 
On les goùte \ Paris; C'eſt le premier des aits, 
Peuple heureux! il naquit, f regne en v08 
remparts. 
Je m'arrache en pleuyant à ſon charmant ein 
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je tetourne à ces mauꝝ qui menacent les cieux , 
Aces antres glacés ou Ia hature expire. 
je vous regretterais 2 la table des Dieux (“) 
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| (ax la Ville & la Cour vous portent leus 
kommage, 
F: qu'un peuple enchantẽ vous porte dans ſes 
bras; | OO 
Quand vous voyez devant vos pas 
te teſpect & l'amour peints ſur chaque viſage 5 
Quand des pleurs de tendreſſe Echapes de nog 
yeux 8 
Ont arroſè votre paſſage : 
Yous vonlez nous guitter! & vous fuyez ces lieux 
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(*) On ne peut remarquer ſans attendriſſe- 
ment, que voila les derniers vers quait faits 
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Ou l'on adore votre image! 
Le Francais, autre fois ſi leger, ſi volage, 


Cefie de Ferre en vous aimant, 
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Heureux legiſlateur de ce peuple charmant, 
Ainfi que ſes plaiſirs, ſes mœꝛurs ſont voi 
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ouvrage. 
Oui, vous avez change Paris; 
Couronne, ſolxante ans, des mains de Mel. 
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pomen? , 
Par vos chiefs-d'œupvres ſur la Scene, 
Vous avez, ſcixante ans eclaire les eſprits. 


De tous cotes Ia gloire vous àſſiége; 
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Mais Pamirie pour vous wWa-r-clle point Cats 
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Maitre de tous les cœurs, ah! reſtez a h 
Au mKicu d'un £ beau _corcege, 
Les Welches d'autre fois ſont devenus F rand. 
ces changemens ſont grands, mais c'clt you 
qui les faites. 
Soyez témoin de vos ſuccès, 
Et jouiſſez de vos conquètes, 
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Being BONNE , CCit votre nom; 
Ce't le nom que vous dorme un Sage $ 
11 peint vos traits y votre raiſon , 

Sur & votre viſage. 
vous tenez par un neu- plus ſaint 
APApolion qui vous baptiſe. 


Quand , victime offerte & ſoumiſe, 
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Votre front allait ètre ceint 
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Oban! la grille du repentir 
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Al init vous revit à ce monde; 


OQumd vous alliez vous engloutir 


Au bad d'une priſon proſonde. 
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C'eſt lui qui, voyant vos appas 5 

Votte douceur, votre jeune age , Et 

F erma Pabyme ſous vos pas; | = (91 

Es . Et, pour vous ſauvet du naufrage, Fil 


Ceſt lui qui vous tendit les bras. 


' D*# fir plus encor peut - tre; 
Son eſprit juſte, aimable & doux, 
Vous apprit ſans peine a connaitrs 
Le monde, & vos devoirs & vous. # 

Dans cette agreable retraite | 
Ouù vous coulez vos heureux jours, 

on voyait que vous Eticz faite 
Pour vous conduire dans les Cours; 


. Pour briller avec modeftie , 
Sans pretentions, ſans détours, $$ 
Sans vanité, fans jalouſie. Et 


Mais il vaudrait encor bien micux 
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Et qu'un reſpectable lien 


Que les Cours ne teſpectent gute, 


Fit votre bonheur & le ſien. 
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Laſſe de ma ſouſſrance, & du jour, & du mondt, 


ie des mort, 


ns l' emp 


ix da 


is en paix 


Lorſque Tibulle & Delie 


Avec PHymen & l' Amour 


a vie. 


Ont embelli mon ſe jour, 


Et wont fait aimer 1 
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IL Parque a rerouẽ ma parque deſunie; 
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Lenr bonheur me rend heureuxs 
Enſim vous renoncez, mon aimable Tibulte, 
A cefracas de Rome, au luxe, aux vanitée, 
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A tous ces Faux plaiſirs célebrés par Catulle 
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Et vous oſez dans ma cellule 
Gotirer de pures voluptes : 

Des petirs-maitres emportes, 
Gens ſons pudeur & fans ſcrupule; 
Dans leurs indécentes gaités, 
voudront tourner en ridicule 


La re forme ou vous vous jettcez. 
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dans ddute ils vous diront que Venus la fri- 
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ponne; | 
TzVenus des ſoupers la Venus dun moment; 
La Veruis qui r'aime perſonne, 


Qui lednit tant de monde, & qui m'a point 


Pamanty, - | 
Vaut neun que la Venus & tendre & raiſone 
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Tuvres 


Recevez - en nos compliment. 
Quon ne vante plus le Parnaſſe 
De Monſieur Titon du Tilter, 
Ceſt chez vous à preſent aut il eſt, 
Il n'eſt rien qu' Apollon neface, 
Au lieu de ce Jura vanteé, 

Qui, repreſentam fon genie. 
En a la hauteur inſinie, 


La brillante variétE; 


Et de qui la tète chenue 


Va braver avec majcſtæ 


Les foudres roulans dans la nue: 
Au lieu de ce lac dout les vents 


Reſpectent onde & le rivuge: 


Et qui, par ſes flors impoſans, 


Semblait lui retracer Fimage 
Du cours glorieux de ſes aus: 
Deja paraiſfent a ſa vue 


Tous les Etars & tous les raugs, 


Des curieux, petits ou giands 


hy 
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I tumaltueuſe cokue , 

Nos Socrates, nos Elegans, 

Le Clerge , les deux Comèdies, 

Les devs Optra sembraſſans; 

Des fourmilieres de talens; | 

es Sectes fergnant d'Ctre amies; 

Ladmiration en camail, 

En jupe, en froc; des amphibies 
Lair gauche, * eſprit en travail, 

En un mot, Paris en detail, 
Et la foule de nos genies. 

Fe crois pourtant qu'il faut au moins; 
En hu ſauvant quelque audience, 
Fpergner à ſa bienveillance 
Limportunité, Paſtuence 

De cent mutiles témoins, 

Cui, fatiguant fa complaiſance 


En donneraicnt , malgre leurs ſoins, 


Dix ans de plus par Icur preſcnce, 
Pour moi, tenez, je vous le di, 
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CLCuvres 


A ſes yeux je woſe paraſtre, 


Qui fit quelque niche à ſon mattre; 


8 
Pai la frayeur d'un Etourdi ; 3 
1 
Mais ceſt un fãcheux ſonvenir ; P 


Si j'eus des totts paſſons- les vice; | | 4 

A Virgile il faut revenir, 1. 

Gloire ſoit aux lieux qu'il habite. N 

Sil voit parmi nous des accts Re : C 

De raiſon' & d'extravagances | * 

Des politiques ans projets 5 | P 

Ou dcs Erudits ſans-ſcience , : © Bo 

Des femmes docteurs en plumets : ML 

Et des maris ſans conſequence, 1 

| Et des ridicules tout frais, 1 | Þ, 

: Et ces jeux une longue enfance 75 I 
Qui vont nous beręant pour jamais; — 

Il peut y voir en rẽcompenie 69 

i Les plus agrcables objets: dorimz: 
Une Nymphe qui fur ſes traces BY Oran 


Dum les Ris & les Vertuss | plus Cle 
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Suſpend la guirlande des Graces 
Au tröne d'un jeune Fitus 3 
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La beauté par qui la couronne 
Paraſt chaque jour ꝰembellir, 
Er dont les charines font cherir 
Le pouroir que le rang lui donne. 
Kous rappellant Alain Chartier, 
Cet Orateur digne d'envie (* 
Ft rres-malin de fon merier ; 
Puiſſe- t- il un jour ſommeiller 
Pans qucique coin de galerie, 
Et là recevoir un baiſer 
ane bouche fraiche & jolie 
Qui veuille le recompenſet 
He ſor. loquente magie. 


* 


0 + ett. 


Le 2 


* * * ”—_ 


* e 4 Ecoſſe baiſa, 1 qu'il 

dormait, Metfire Ala, parce qu'il Erazt bon 
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Du don de peindre, 
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Hir le fruit de ſes travaux, 
De lui juſtement occupẽs, 
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Et d'ètre D 
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L'oubli des ans, Poubli des mur, 


Se renouveller pour la I rance, 


Cue 
Et rendre, aux vœux d'un autre Arbine; 


Puiſer aux ſources de Jouvence, 
L'Anacrton de nos ſonpers () 


Puiſſe-t-1] alors à pleins flots 
Dans le Sophocle de la ſcè 


(*) Ce 
denaturee par l Auteur, qui 
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buer à RI. le Marquis de V.. . la' froudes 
AVCC laquelle le regut M, de Voltaire. 
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Faits & Selltères, ſur le Tombeat 
de M. de V OLTAIRE. 
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J E voila ce Rl homme, accable par la 


gore! 


Maſes ſont en pleurs; tous les arts ſont 


en deuit, 


Pans le Nord on Eleve un temple à ſa me- 


moire 5 


Au fond de ces deſerts, il n'a pas un cercueil! 

O tombe que j; embraſſe! o'veEnerable terre! 14 
Terre, ani, ſous mrs pas, as paru treſſaillit! 11 
Cure - toi. Que ne puis - je en mon ſein res 1 | 
cheillir | 115 ; 

Les relles precieux qu e ceite plerre! 148 
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Dans ces lieux dont trente ans il fut le hiews 
x | kaiteur, 
; Que ne puis - je emporter ſon genie & f 
—— dcCencdre! | 
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Prive de ces devoirs que je ne pe ix luĩ rende, Dialo, 
Je rais leg conſoler en x portent mon cut. 
Oh deva 
p NI. 
Eu Sa tom 
1 a | Quoi? 
Ut 25 Devait 
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LE VOYAGEUR 
£T L'HABITANT D FERNEY. 


Dialogue ſur le Tombeau de M. de 
VoLTAIRE y à Ferney. 


ILS VOYAGEUR, 


More? - Mor Paſyle tonchant 
Oh devait tepoſer Ia cendre de Voltaire! 
L'HABITAN r. 
Mon cœur S emeut en approchant. 
dn tonibe oft ſous vos yeux. 
LE VOYAGEU R. 
Dans ce lien ſolitaire? 


(Quoi? cet informe amas de cailloux entaſſes 


L'HABITANT. 


Sur ccLie pierre heias ! tous les yeux empreſſes 
| 55 1 
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Deralt done contenir fa dépouille mortelle? 
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go ure 
Quand ſa memoire eſt Eternelle , 
Auraient lu ſon nom; eſt afſez. 
LE VOYAGEUR, 


Comment le poſſeſſeur de fa naiffante ville, 
Lui rendant un honneur nouveau, 
N'a- t- il pas de lauriers entourè cet aſyle? 
nnr r. 
Voltaire, des humains la gloire & le flambeau, 
leritait les honncurs ſuprèmes; 
Et s'il Etait dans ce tombeau, 
Les lauriers y croitraient d'cux-memes; 
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AM. DE LA HARPE, 


Arts avoir lu ſon Eloge de M. de 
VoLTA4IRE, 
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Pius grand qu'Homere & qu*'Euripideg 


Plus grand que Auteur de Cinna, 
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Celui que ta main deſſina, 


Fut long- tems ton maitre & ton guide; 
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Mais héritier de ſes crayons, 


— Re 
1 


Tu l'es auf» de ſon genie. 


Sa gloire a déſarmé Penvie , 


Et t'a couvert de ſes rayons. 
D'une touche brillante & fiere , 
Tu ſais le peindre & PEzaler, 


Tu conſolerais de Voltaire, 


Si Ton pouvait s'en conſoler. 
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Bo kt: de bs Hatton 


| FRO OUR propre & votre Apollon 
dont deux grands enchanteurs dont le pouyois 
| m'alarme, 
Sans doute un fait flatter dans le ſacré vallon, 
Mais ce n'eit pas toujours avec autant de chats 


mes = + 


Dans un picge fi doux on ſe laiſſe artirer, 


Votre ſtyle ſequit P'oreille qu'il careſſe; 


La louange ft, dir-on, le nectar du permeſſe, 


Et vous lavez le preparer, 


Ma raiſon men defend; ſeule elle vous relle 


Elle vous répond en dcux mots; 
Vous avez aimé le hecos , 1 
Vous flattez le panégyriſte, 


Mais le 
Le ciel 
Le 
Rel 

Ce grat 
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Ceſt !“ 
Dom! 
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Wn Habitans de Ferney-V oltaire. 3 

10 | | Leur i 
| l | Lo: qui ſus dans nos cceurs ranimer relpe⸗ 

dine; 5 Un gr 

Toi , qui rends aujourd'hui ſon credit à K Faiſar 

PFrance, | Aſſem 

Qui penſes en Catonʒ qui, ferme en ton devoit Ccii 5 

Te conduis a la Cour fans crainte & ſans el A toj 

poir : | | Cen 

NECKER,, permettras - tu que de ces 7ords La me 

ſauvages, Rais i 
Ou tes Concitoyens ſont plus heureux que 

ſages, 8 Tin 

Du ſein de ces rochers , reſte affreux du chag Sandi 
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Oi le Rhone en grondant fait Ecumer ſes lots 2 


Et d'où cent monts blanchis ſur Iabyme de 
onde, | 

Figurent a nos yeux les murailles du monde; 

Trois mille infortunés devenus orphelins , 

Te parlent par ma veix, &te rendentles mains, 

Moitié fils de Calvin & moitié fils de Rome, 

Leur ſort, pour bicnfaiteur eſt d avoir un grand 
homme. 


Un grand homme le fut; ſon eſprit createur_ 


zilant ds {on domaine un aſyle au malheur; 
Aſſembla ſous ſes yeux les arts en colonie. 
Cc à toi d' achever l'œuvre de ſon genie; 
A toi de conſoler, d'affermir a jamais 
Ce peuple d' Artiſans conquis par ſes bienfaits. 
La mort, Vaffreuſe mort Penleve a cette rive, 
Mais il vit dans ton coeur : entends ſa voix 
plaintive. 


It'implore pour eux. Lombre de ſes lauriers» 


Jandis qu'il a vecu , couvrait leurs atteliers. 
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1 Prives de leur ſoutien, Etat devient leurpꝭre: La Fra 


Rends-les heureux du bien que ta ſageſſe opere, | Terray 
A force de bienfaits , montre - leur qu'il oo Des © 
doux Te wo 
De vivre ſous un Roi qui ne vit que pour nous: 

A force de bienfaits, attache à la Patrie Tudef 
Leurs talens, leurs travaux, leur cœur, lew Tut da 
induſtrie. | | 
Colbert qui parmi nous appella les beaux-arts; Ton { 
Colbert aurait ſur eux arcets ſes regards, Quay 
Tous les ſeins à la fois occupaicnt ſa grande . 
ame; | | Seme le 

Le meme eſprit te meut, le mème amour t en- Ecraſe 
flamme: f 
Les enfans de I'Etat te ſont chers comme à lui: ces cri 
Miniſtre & Citoyen, tu ſeras leur appui. - 
Souviens- toi que ia ↄlume avec tant d' energie Les ma 
Nous a peint ſon eſprit, ſes vertus, ſon genies 1 
Que le tems de nos cœurs ne pourra l'eſſacet : war qu 
&toſc. 


Qui le loua ſi bien, devait le remplaces 


_ 


— 


L France 18} dut tout + il ſera ton modele. 
Teray baĩmaĩt pour lui iu Paimeras pour elle. 
Des long- tems on t'a vu, nourri de ces lecons, 
re wontrer . protecteur des maiſ- 
ſeons. | 
Tud#fcntis je peuple ; & ce peuple quĩ t'aime ; 
Tut du pain par jultice', & non pas par ſyſ- 
teme : | | | | 
| Ton ſyſteme eſt celui de faire des heureux. 


atfreux , _ | 25 

deme le deleſpoir, le meurtre & le carnage , 

Ecriſe & foule aux pieds un peuple libre & 
ſage ; 

Ces crimes, ces horreurs, helas! ſont quel - 
quefos = 

Les maux qu ont fait germer les Miniſtres deg 
Rois: : 

Mais qu'un Edit touchant, dicte par la ſageſſe, 
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Comme un Dieu bienfaiſant fon auteur e 
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Madame ta Marquiſe de P **, 
en lui preſentant un Diſcours 


fur Henri I. 


Lon j'ai dit que la beautE 
Porte les Rois a la clemence , 
Ou'elle invite 2 la bienfailauce, 
En inſpirant la voluprte ; 

Quelle preſente aux pieds du Trone 
Les pleurs timides des Sujets, 

Er joint aux droits de la Couronne 
Les droits plus ſacrés des bienfaits 3 
Vous devinez A tous ces traits 

Le modele qui me les donne: 

Louis eſt un autre Henri, 

! aime une autre Gabrielle, 

I! elt adore comme lui , 

Yous 6res ſenfible comme elle: 
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2. 

4 M. te Marquis de VII EETII, 5 
apres ſon acquifition de la terr, 

- de Ferney-Voltarre, , 
A INS 1 dans tes vallons, Ferney, Erduit 5 
tranquille . 8 

On trouve le bonheur inconnu dans les cours, | I 
Dans la maiſor. du grand Virgile, * 

| Tibulle va couler ſes jours; | if 
En Te lieu dEſormais ſera le double aſyle, C 
Et des Muſes & des Amours, A 
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LES EPODUES. 


Lost Buffon, de la Nature 
Nous offre les tableaux divers, 
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Et fait a grands traits la peinture 
Des Epaques de I'Univers ; 
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Seduit par Pheureaſe magie, 
Le brillant de ſon coloris, 
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Vingt fois j'ai relu ſes Ecrits, 
Il en eſt une qu'il oublie. 
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C'eſt PEpoque on tant de bons Rois; 
Allis fur les Trones du monde, 


Rendent a l' homme tous ſes droits, 


Et dont la gloire ne fe fonde 
Que ſur les Arts & ſur les Loix £ 


Ou tenant le Sceptre & la Lyre, 
De ces Monarques le Neſtor, 
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#53 Des legions de ſon Empire 1 
jy Eft moins le Rot que le Major? 
| 5 Ol tout puifſant, pour erre juſte, 
| 5 De ſon poys il eſt encor L 
Tan Le Virgile ainſi que PAugufte * 1 
Wa : M 
* | Juſques dans le Nord étonns, ; Le 
VI . Te Genie a porte fa flamme; P. 
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; Un autre Guſtave ſait Eire EB Toi 
De {on pouvoir Punique autcur 5 Po: 
De fon Peuple il devient le mau, E 


Le Pcre & le Légiſlateur. 


WA Et celui qu'à bon droit je nomme, Le f 


Ap | Le Marc-Aurele des Germains, TE 
bo 25 Qui prefera le titre homme _ Con 
8 An nom de maitre des hum=ins; Prev 
175 | Lorſque devant une Courcune | 1 5 
4 La verite veur ſe cacher, Jun 
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fl Poſe appeller ſur le Trene , 
Ec lui meme va la chercher. oo: 


La France voir ſa june Reine, 
Par les nceuds d un hymen chéri, 
Meier au Sang du Grand Henri, 

Le Sang d' Autriche & de Lorrame; 
Dans un Fils, objet de nos vœux, 


Et dont nos cœurs ſuiwront les traces; 


Perpëtuer pour nos neveux 
Toute la ſplendcur des trois Races; 
Porter ces titres glorieux 


Et les iemperer par les graces. , . 


Nous yoyors d'un oil enchantt 
Le fier vengeur de PAtlantide , 

Le Patron de la liberté, 

Contre un Oppreſſeæur irrité, 
Préter ſa force & ſon Egide 3 
Dans un age ſi redoute , 


Jour dune gloire ſi pure; 
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De notre bonheur qu'il afure 
Compoſcr ſa f&licite ; 


Le pouvoir de la Royaut, x: 


Dans ſes mains ©tre la meſure 


Des biens faits a Phumanite, 


Voila pour la pofterite, Tait. 

Les Epoques de la Nature. 1 
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Fait chez M. p BAN. Q 

| | Z bo 
De ce temple des arts, de ce doux hermitage, : 
Decesrichestableaux , les yeux ſont ſatisfaits; | Q 
Mais ce qui plait aux cœurs, & plait bien cas „ 
vantage, (TX). 

utiré d 


Beaujon, C'eſt le tableau des heureux que ty 
fais. | 
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| Frits apres avoir lu un article du 
Mercure fur Pat de voler. 
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Eu Meſſieurs, a quoi bon rever ' 298 
Au ſecret d' employer des ailes 8 ſt | 
Pour donner de fraiches nouvelles? i 
(*) Cet art, Lauſun, ſur le trouver: 
Quand on annonce une victoire 

On ne peut ſi vite arriver, 


Que ſur les ailcs de la gloire, 
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De M. de VoETAIIRAIL 4 M. l 
FE. | Margurs de V ***, 


ig | Ferney, 15 Mars 1755. 
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; Vous ſcvez penſer comme Ecrite 5 
N | Les Graces avec la Raiſon 
| Vous on: confie leur empire, 


| L'infame ſuperſtition 
| Sous vos traits delicats expire, : 
: : 2e 0 
Ainſi Vimmortel Apollon n 
' % 5 * | P uo 
1 Charme I Olympe de fa lyre: 
71 Tg : 92 1 ietro 
1 Tandis que les fieches qu il tie 
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Ecraſent le ſerpent Pithon. 2 | 
Il eſt Dieu, quand par ſon courage 

Ce monſtre affreux eſt terrafſe 2 
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I! Peſt quand ſon brillant v iſage 
Rallume le jour Eclipſe ; 
Mais entre les genoux d'Ifls, 
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Je le crois Dieu bien davantage, 
F 


Moins le hibou de Fernezy , Monſieur , m&« 
kite vos jolis Vers, plus il vous en doit de 
temercimens. Il s' intéreſſe vivement à vous 3 
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Þ connatt tout ce que vous valez, - 
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Les erreurs & les paſſions 
De vos beaux aus ſont l apanage. 
Sous cet amas d'illuſions 


Vous renfermez. Pame d'un Sage, 
Pd 


Je vous retiens, pour un des ſoutiens de la 
philoſophie, Je vous en avertis, vous ſerez 
detrompè de tout; vous ſerez un des notres. 
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plein d'eſptit; doux & ſociable; 
Ce weſt pas aſſez, croyez- moĩ: 


„ 


C'eſt pour autrui qu'on eſt aimable g 
Mais il faut ètre heureux pour ſoi. 
Nous avons une cellule nouvelle, & nous 


en bãtiſſons une autre: vous ſavez combien 
vous tres aimé dans notre Couvent, &c. 


AU ME ME 
Ferney, 7 Juin 1765. 


Vo vs tes encore plus aimable que je ne 
diſais. M. de la Harpe vient de me donner 
votre paquet. Votre lettre me fait plus de 
plaifir que le Teſtament que vous m' envoyez. 
II ſe pourra bien faire que vous aſpiriez un 
jour a Phonneur d'ètre pere de famille, & 
que vous {oyez Docteur in utrogue jure. Ce 
ſera à vous de voir s'il vaut mieux vivre en 
&biloſophe que de donner des enf ns à P Etat; 
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Cc unc grande que ſcion qu'il ne m'appar- 


tient pas de decider. 


Te ſuis infiniment touche de la Font que 
vous avez cue de me confer le Teſtament, 
je le trouve furieuſement noble. 

Non, je ne me flatte pas de vous voir à 
Ferney, c'eſt un bonheur qui paſſerait mes 
elpẽrances. Comment pourrez - vous aller 
dans votre terre de Bourgogne, au milieu 
des affaires dont vous devez etre ſurcharge? 
Fai peur que vous wattendicz la tenue des 
Etats, car il faud-a bien venir vous fire 


| recevoir & prendre ſeance. C'eſt alors que 


Joſcrais comprer ſur la plus grande conſo- 


lation que j. pufle recevoir en ma vie. M. de 


la Harpe partagerait bien ma Joie, Je vous 
aſſure que je ferei votre paix avec M. de 
Ximenss , cela ne ſera pas difficile; il fair 
trop ce que vous valez pour ètre long-tems 


| f2chs contte vous 


Le Farleraent de # ** wa point du tout 
envis de fe dEmettre 3 i ma d<mis que nos 
vaches auxquels il:a defendu, par un Arrer 
ſolemnel, d'aller paitre dans 1a Franche- 
Comte, Elles ont eu beau preſenter leur re- 
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quete, & fre valor is maxime d' Ariſtote; 
Que chacua fe mèle de fon meticr , les 
vackes ſcront bien gardées; on les a con- 
damnees au banniſſement du reſſort du Per- 
to: Nen | 
Vous ne deve rien 4 M. D*, tous vos 
tomptes ſont faits, je ſouhaite que ceux de 
extraordinaire des guerres fe rendent auff 
promptement, & que vous ſoycz debarraſſe 
au plus vite de tout ce tracas qui n eſt fait di 
pour votre humeur, ni pour vos graces, 
Adlicu, tres-aimabie Marechal-des-Logis; 
puiſſe quelque our mon heute uſe de ſtince, 
vous ramencr dans ma chaumièòre. Tout ce 
qui eſt a Ferney vous eſt preſqu' auſſi tendxe⸗ 
ment attach que I vieux malade. 
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AU ME ME. 


A Ferney, le 18 Juillet 1765. 


Le vieux malade de Ferney preſence ſeg 
if nes-tendres reſpects au jeune malingre de 
THotei d'Elbæœuf. Je vois que vous vous re- 
„ pardez comme un homme devoué à la Meé- 
decine ; & que vous paſſez votre tems entre 
les ragouts & les drogues; cela rend melen- 
eolique, mais cela fait auſſi un grand bien, 
car on en aime mieux fon chez ſfoiz on 
reftchit davantage, on ſe confirme dans (a 
philo! oph! ©, on fait moins de cas du monde, 
& des qu'on a un ray n de ſanté, on court 
au plaiſir. Une telle vie ne laiſſe pas d'avoir 
fon mecite: les malingres ont de très- beaux 
momens. 

Permertez-moiĩ encore, Monſieur , d'abuſer 
de votre bonté, & de vous recommander 
cette Lettre pour M. d' Alembert. B faut 
gue Pair de Ferney ne ſoit pas bon pour les 
Trazedies 3 PAuteur de Wævick m'a pas en- 
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core fait une pauvre petite Scene. Je ſri Wl 4 71 
bien honecax $73] ſort de chez moi {ans avoir ſoupe 
travailis,. Si la Piece était price nous la ce qu 
jouerions. Je crois vous avoir dit que Ma une At 
dame Denis m'ayart demands une grande ſentin 


ſalle pour repaſſer ſon linge, je lui avais 
donn celle du Theatre; meis apres y avoir 
penſe avicement, elle a conciu qu'il van 
mieux ètre en linge ſale, & jouer ia Comddie, 
Elle a rebatt le Theatre, & demain on joue 
Alz ire, en attendant Warvick , & en atten- 
dant an{t} Mademoiſelle Clatron, qui, peut - 
etre, ne reviendra point. 

Puifficz = vous, Monſicur, viſiter bientöt 
vos terres de Bourgogne; nous vous donne- 
rons la Comédie, & vous ne ferez pas me- 


Ls: 


content de Madame Denis. Je ſuis ſi vicus le Mar 
que je ne peux plus jouer les vieillards; ceſt des Let 
grand dommege; car je vous avoue modeſte- ſort PC 
ment que je gn Luſignan beaucoup mieut i Jolie. Le 
que Sarraa in. Vers, 
Lorſque vous ferez votre eme, man ent 
dez: nous quels roles vou: voulez. Vous derer u mo 
vous tr 


etre un excellent Acteur, ſi vous eres Tyr 


1 
1 


qui ref; 


WA 
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je There comme & ſouper; & je vous 


ſoupconne de vous tirer a merveille e tout 
ce que vovs voudrez faire, Conſetrveza - mot 
une anvitie que je merite par mes très-tendres 
ſentimens pour vous. | | 


i 


„ 
bt —— 


AU ME M E. 


a 5 Auguſte 1765. 


(Car je Waime pas mieux Aut que 


cul- de- ſac. Cela eſt trop Welche.) 


L. inflammations de poitrine , Monſieur 
le Marquis , nuiſent beauconp au commerce 
des Lettres. Pen at eu une dont les reſtes ne 
ſort point du tout plaiſans. Sans cela votre 
jolie Lettre du 4 Juillet, vos très- agreables 
Vers, votre charmante imagination m'au- 
raient. anime, & je vous aurais dit, Hy a 
un mois, tout ce que j'ai ſur le coeur, Je 
voue trouve uve des plus aimables creatures 
qui reſpirent, Mais en meme ten je vous 
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trouve une des plus ſages d'avoir un peu 
arrété Pindiſcretion de ces bons avis gui 
diſent du bien de vous pour de argent. Je 
les attends à une Epirre Dedicatoire. M. de 
la Touraille, qui eit d'une volér un pen 
differeme , m'a Ecrir {ur votre compre deg 
choſes qui ont bien ſiattè mon got. Il vou 


aime, & il eſt digne de vous aimtr. Vous 


avez là un bon ſecond auprès de M. is Prince 
de Condé Je fuis enchanté que vous rats 
miez pas trop le Public, & que vous ain 
beaucoup vos terres. Voila qui cir vraiment 
philoſophe: 

Vous connaiſſez très- bien vos gens: 

Ceſt un precieux avantage, 

Et bien rare dans les beaux ans. 

Vorre eſprit vous a rendu ſage: 

Si je le ſuis, c'eſt par mon ages 

Et je me ſuis trompe long · tems. 


Mademoiſelle Clairon eſt chez moi. II y 


avait div -ſept ans que je ne P'avais Vac. Elle 


wetait pas alors ce qu'elle eſt aujourdhui. 
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Elle a cis fon art, Elle eſt unique, Il eſt 
jw'e qu'elle ſoit perſecutẽe à Paris, Tout ce 
que vous nvayez appris, & tout ce qu'on 


Ui 


; telle de v9543 y revoir eſt à fon comble, 

oy permattez- vous que je confie à vos bontés 
ee Eillet pour frece d' Alembert. 
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AU ME ME. 


Ferney, premier Sept. 1765, 


Ir y 5 long-rems,, Monfieur, que je mẽdite 


de vous Ectire, Le ſeiour de Mademoiſelle 


Clairon m'a un peu derange, & apres fon 
depart i! a fallu reEparer le tems que les 
plaifirs avaient derobe a ma philoſophie. Je 
ne connaiſſuis point le mérite de Mademoi- 
elle Cleiron; je n'zwais pas meme Piddce 
d'un jeu ſi anime & ſi par fait. J*avais ere 
17 MW ⸗ccutunzé à cette froide déclamation de 
Flle nos ſroids Themes, & je n'avais vu que 
0": Wl des Atevrs tecitant des Vers a d'autres Ace 
| L. ij 


m' dit augmente ma padton pour la retraite, 
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reurs dans un petit cercle entauré de petity. 
iaittes. | 


Mademoiſelle Clairon m'a dit que ni elle 


ni M2demoifcle Dumeſnil n'avaient deploye 
Faction dont la ſcene eſt ſuſceptible, que 
depuis que M. le Comte de Lauraguais a 
rendu au Public aſſez ingrar , le ſervice de 
payer de ſon argent, 12 liberté du Thearre, 
& la beauté du ſgectacle. Pourquoi nul autre 
homme que lui n'a- t- il contribue a cette 
mgnificence ndcccllaire z3 & pourquoi ce 
meme Pubiic s'eſt- i! plus ſouvenu de quel- 
ques fautes de M. de Lauragua is que de {2 


genèroſité, & de ſon goũt pour les arts? Les 


rorts qu'un homme peut avoir dans Pinté- 
rieur de {a famille, ne regardent que fa fa- 

mille. Les bienfaits publics regardent tous 
Jes honnꝭtee gens. Alcibiade peut avoir fait 
queiques ſottiſes; mais Alcibiade a fait de 
belles choſes: aniii le préfere-t-on à tous les 
citoyens inutiles qui n'ont fait ni bien ni 


Rial. | 
Je ne ſais pas encore queile eſpèce de vie 


vous mencrez; mais comme je ne vous af 
vu faire que des actions genertuſes; comme 


pus 
prit; 
etre 
dre 
vous 
mais 
h3b3le 
à ma 
Je 
en P' 
en tir 
Clair 
fe jett 
ſent, 
Jen a 
Mais 
bonne. 


ſont f 


de vi 

Je v 
Souve; 
ce ne! 


faire d. 
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| opus avez un cœur ſenſible & beaucoup d'c\- * 
prit, & que par- deſſus tout cela vous allez _ 
75 etre irès - riche, vous devez bien vous atten- i 
dete qu'on Epluchera votre conduite, Vous 7 
vous trouverez entre la flatterie & Penvie z Y 
| mais }cfpere que vous vous demelerez très- ſl 
babilement de Pune & de l'autre. Pardonnez 7 
aa wa petite morale. K 
1 Je ne vous envoĩe point les verſicules faitg 9 
; en Phonneur de Mademoiſelle Clairon; on G | 
en tira quelques exemplaires, Mademoiſelle 11 
7 Clairon en emporta une moitié, mes nièces 1 G 
2 ſe jzeterent ſur Pamre ; je n'en ai pas à pre- 3 
; ſent, Dieu merci, une ſeule copie. Des que =_ 
p Jen aurai recouvré une, je vous Penverrai, 1 
Mais en vérité toutes ces bagatelles ne font = 
S WH tonncs qu'aux yeux de ceux pour qui elles = 
it ſont faites. Elles ſont comme les chanſons 1 
| de table, qu'il ne faut chanter qu'en pointe 0 Th 
3 de ving : = 
l Je vous remercie de toutes vos nouvelles. oY 
Souvencz - vous toujours de la bonne cauſe 2 . 
e ce wilt pas aſſez d' etre philoſophe , il faut mt 
af faite des philoſophes. i. 
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Si vous voyez M. le Comte de la Tou- 


raille, ne moubliez pas aupréès de lui. Il 


me parat avoir bien de la raiſon, de Ieiorit 
& du gout; cela n'elt pas 4 négliger. 


AU ME ME. 


Ferney, ce 11 Decembre 1765. 


J. OUYRE une caiſſe; Monſieur » jy voiz, 


quoi? moi-meme en perſonne , de inc d'une 
elle main. 
Je me ſouvlens tres - bien que, 


Ce mottel, beau comme le jour, 
Sonrien de amoureux empire, 
A dans mona champètre Cour 
Define le maigre contour 

D'un vieux viſage a faire rire. 
En verite c'ttait Amour, 
S'amuſant 5 peindre un Satree , 


Avcc les crayons de la Tour, 


At 
Je 11 
le 5. 

0 
des 


guer 
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V eft vrai que dans Peſtampe on me fait 
eerriblement moniter les dents; cela fera 
ſyrpganner que Jen ai encore. Je dois au 
moins en avoir une contre vous; de ce que 
yous avez paſſe tant de tems fans m' cr ire. 

Berenice diſait a Titus: 


Voyez- moi plus ſouvent & ne me donnez rien. 


Je pourrais vous dire: 


Ecrivez - moi plus ſouvent & ne me peignes 
point. 


lais ſi je ſuis flatté de votre galanterie, 
je ne peux me plaindre du burin. Je remercie 
le Pcintre, & je pardonne au Graveur. 
On pretend que vous avez des affaires & 
des pracès. Qui terre n'a pas, ſouvent 2 
guerre; à plus forte raiſon qui terre a. 


Dii tibi formam 


Dii abt divicias dederunt , arcemque fruendi. 


Ae + Ag tout la ſanté, & ayez la 
beni de men dire des nouvelles, quand 
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vous waurez rien à fire, L'abſence ne wen- 
pechcra jamais de m' intereſſer à votre bien- 


etre & à vos plaifirs, Si vous eres dans le 
tourbilion , vous me négligerez; fi vous en 


etes dchors, vous vous ſouviendrez, Mon- 
ſieur, d'un des plus vrais a nis que vous ayez. 


Vous l'avez dit dans vos Vers, & 30 ne vous 
dementirai ; jamais. 


AU ME ME. 


Ferney, le 20 Septembre 1966, 


J E vous pardonne, mon cher Marquis , 


avoir oublié un vieillard malade & inutile, 


long-rems penetre dans ſa retraite de Paſlic- 


tion la plus profonde 5 mais je ne vous 


pardonne pas de vous livrer au Public, qui 


cherche toujours une victime, & qui sa- 
charne impitoyablement ſur elle; on ne vos 


dit peut-ètre pas A que! point il enfonce le 
poignard dans les plaies qu'il a faites lui- 
mme. Je vous predis que vous ſerez mal - 


— 


. * 5 


5 


. 
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beureux ſi vous ne vous de robez pas 4 Penvis 
& à la malignité; & je vous répete que 
vons wavez d'autre parti à prendre que de 
vivre avec un petit nombre d' amis dont vous 
ſoycz für. N : 

Vous vous plaignez de quelques tours 

qw'on vous a fon. Paimerais mieux qu'on 
vous ent volt deux cent mille francs que de 
vous voir déchirer par les harpies de la ſo- 
cictt qui rempliſſent le monde. Il faut abſo- 
lument que vous ſachiez que tout cela a t 
puniſe a un exces qui m'a fait une peine 
cruelle; on dit: voila comme font fats tous 
les petits philoſophes de nos jours, On cla- 
baude a la Cour , a la Ville; vous fintez 
combien mon amitie pour vous en a ſouf- 
fert. Vous etrs fair pour mener une vie 
très- heurruſe, & vous vous obſtinez à giter 
tout ce que la nature & la fortune ont fait 
en votre faveur. : 

Je vous dirai encore qu'il ne tient qu'à 
vous de faire tout oublier, Je vous demande 
en grace que vous ſoyez heureux. Je ne veux 
pas 4mun beau diamant foit mal monte, 
Pacuonnez ma franckiiez C'eil mon cone 
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ou vous patle, i ne vous déguiſe ni ſon 
aiction ni ſes ſentimens pour vous, ni ſeg 
craintes. Je vous aime trop pour vous Ecrire 
zutrement ; Madame Denis penſe abſolu- 
ment de meme; quiconque s'intéreſſera à 


vous, vous dira les mines choſes. 
Pardonnez encore une fois auz ſentimen: 
gui w'attachent à vous, 


AU ME M E. 


Ferney, ce premier Dec. 1765, 


J AI une plaiſante grace à vons demander, 
Monſieur; je reouguai, lor ique vous me 
Faiſiez Phonneuy détre dans mon taudis, que 
vous ne faamettice jamais votre joli viſage 
2 la ſavonette, & au raſoir d'un Valet- de- 
vous Cchauuer le meriton. Vous vous ſerviez 
de petites pincciics fort commodes , aſit z 
larges , azmees d'un poor biſtau qui embraſſe 
u racine du poi! ſes mordre ia prau. Jen 
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be comme vous, cuoiqu'il y ait une pro- 
digzeuſe difference entre votre vitige & le 
mien; mais il faut que cet art ſoir bien peu 
en vogue, puiſque je n' ai pu trouver ni a 
Gentve , ni à Lion, une ſeule pince ſup- 
portable; il n'y en a pas plus que de bons 


pivres nouveaux. Je vous demande en grac 


de youlo'r bien ordonner à un de ves gens 
de nYocheter une demi- douzaine de pinces 


ASD 


ſemblables aux votres. Il n'y aurait qu'à les 


envoyer dans un: lettre a M. Tabareau, en 
le priant de me les faire parvenir a Geneve, 


Il eſt vrai que voila une commiſſion bien 
rid: cule. Paimerais bien mieux pincer tous 


les mauvais Poë tes, tous les calomniateurs, 
tous les envieux, que de me pincer les joues. 
Mais enfin, Jen ſuis rẽéduit-là. Je ſuis comme 
les hubitans de nos Colonies qui ne ſavent 
plus comment faire quan ils attendent de 
Europe des aiguilles & des peignes. Enfin 
les petits préſens emretiennent Pamitid ; & 
je vous ſera très- oblige de cette bont6, 
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AU ME ME. 


17 Mai 1777. 


— 
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nne 


W910 DU OT II 


L E vieux Malade de quatre - vingt - trois 


g ans, attige d'un reſte d'apoplexie, qui Je oy 
mene au pays ou eſt deſcendu Catherine de 5 
Freron , a été bien conſolé par le ſouvenir ſoit 1 
& par la Lettre de M. le Marquis de Villette. WA 
Soit qu'il vive ou qu'il mcure, M. de Vile le N 
jette aura dans deux mois fon quantième du dexer 
mois avec repetition , & belle boite d'or de leurs 
couleur, dont le centre ſera garni d'une figure point 
en Email tres = reſſemblante. Le tout coũtera de 1a 
vingt-cinq ou vingt- ſix louis. ng 

Le Malate qui wa guercs la force d'ecrire, BL 2 
ni de dicter, fait ſes rendres complimens 2 FRE 
M. le Marquis de Villevieille, & peut - etre Ja Fa 
ſes derniers adieux. II y a eu un Reclus, digi: 
nommé M. de Lille de Sales, en faveur de jours 
qui M. de Villette a fait une belle action; je faut | 
men ſuis pas ſurpris. Je ne le fuis pas non des | 
plus de la periécution qu'il Eprouye ; elle V; 
et digne des Welches. AV 
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AU MEM E. 


24 Sept. 1777, d Ferney. 


: O. aD PAbbe de Chaulieu & le Marquis ; 
. de la Fare $'Ecriyaicnt des billets en Vers, 
1 {vir pour aller ſouper au Temple on à 8. 
; Maur, on w'imprimait point leurs billets dans 
Z le Mercure Cal-nr, les Cafés de Paris ne 
1 dexrenaient point les confidens & les juges de 
F leurs amuſemens. Eanan, on nt les expoſait 
1 point aux impertinens diſcours de la canaille 
1 de la Litterature, plus inſolente & plus 
dangereuſe que la canaille des Halles: il 
: clit cte a ſouhairer que M. le Marquis de 
1 Villette, qui Ecrit comme les Chaulieu & les 
re la Fare, dans leur bon tems, n'eut pas- pro- 
5 diguc fa charmante facilité à un Public tou- 
1s jours tres = malin , très-injuſte, & dont il 
je faut toufours ſe garder comme de la morſure 
n des ſingès. 
le Vn -panfro vieillard de quatre-vingt- trois 
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a S, alits depuis trois mois, mouran t& n. 
devant Ectire que ſon teſtament , ayant eu l4 
faibleſſe & la hardie ſſe de rẽpondre aux Vers 
charmans de M. le Marquis de Villette, ft 
les memes rimes, & non pas avec le meme 
agrément, ne devait pas en ètre puni, & 
etre condamne au Mercure, 

Ce Mercure, tout Mercure qu'il eſt, eſt 
feuilleté par les Dames de la Cour comme 
par les Dames de la rue S. Denis. Le petit 
mot : je ne crains point qu'une coquine, 
eſt rcleve dans les deux tripots, avec toute 
la char qu'on y connait. 

Il y a des con'onQures où ces petites me- 
chancetẽs ſont tres à crairfre , & malheu- 
reuſement ce vieux malade eſt dans le cas, 

La choſc eit faite, il n'y a plus de remede, 
la ſe le ptnitence eſt de venir chez le bon- 
homme, avec le Marquis de Villevicille, 
d'aſſiſter a ſon extrème- onction, & .de lui 
dire un de profundis en ine auf: joli que {a 
cha mante Lettre. 
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Ferney, le 8 Dec. 1777. 
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(*) L vieux Malade, t:es-mortet, au 
© ant & ſolide Auteur du Panegyrique' de 

pitié. 

55 la pitis et un don de Dieu. Oui, 
ſon Pansgyriſte a raiſon, & d' autant qu'il 
eſt tres- eloquent; car s'il ne Perait pas, 4 
quoi ſervirait-il d'avoir raiſon? 

Oui, la pitié eſt le contrepoiſon de tous 
jes Eaux de ce monde. Veils pour oi Jean 
Racine prit pour ſa eviſe, dans I' Edition de 
ſes TrazEdics , Ph obos bai cleos, crainte SS - 
pitif, Voilk pourquoi on dit a notre Meſſe + 
latine le Kirie eleiſon des Grecs. Tous les 


1 — * 


3 — 


(*) Cette Lettre a été adreſſce à M. de 
L*#**, Maitre des Requeres, homme de 
beaucoup d'ciprit & fort inſtruit. 
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Fredicareurs cherchent à inſpirer la pitif M 

pony les peuvres & pour les malheureux: & de v. 

la plupart de ces Orateurs meme font pitié. la ſe 
L'illuitte maftre de Paſfemdlse Littéraire Yho! 

& fr rat2rnelie fera toujours PRIN © envie que 

Pitis, 


Si ſe pouvais, dans mon \ triſto Etat, faire un, 
voyage 2 Paris, mon plus grand deflr ſerait 
que le Pandgyriſte de la piri6 en eùt un peu 
pour moi. 

Pour Monſicur le Marquis de Villette, il eft D. 
ſans pitié pour ſa nouvelle conquete, & ne | 
lui donne pas le tems de reſpirer. | 


Poſt - ſer iptum d'une Lettre de M. de Void P 
TAIRE d Madame la Marguiſe Dass. Ma 

| me 

- Les deux heures, Madame, me permettent de 
de vous felicitez de leur bonheur; Made- 
moiſelle de Varicour a bien voulu ere ma Fe] 

fille quelque tems; Madame de Villette jouit me 


d'un ſort plus beau, elle eſt votre niece, & 
j oſe vous aſſurer qu'elle en eſt très- digne. Je 
vous rend, votre bien, la vertu, le bon elprit 
& les graces. 
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8 Mon age & mes maladies m *empecheront 

WV de vous faire ma cour 5 mais rien as 

. la ſenſibilitè & le . avec leſquels f 

e Yhonneur Pete, &c. 

e | For TAIR E. 

1. ; 

t | | 

LETTRE - 
De M. le Marquis de Vitters | © 
2 MHonſieur xXx x. 
Ferney, „ 

ö Pie; vous warrivez bas, mon cher ko 
Marquis, il faut bien que je recommence 1 
mes Ecxitures; je ne vous ai pas dit le quart . 1 | 

k de ce que j; avais à vous raconter, 3 

1 D'abord le miracle d' Amphion ſc renou- : 1 

: velle à Ferney; Ceſt une eſpece d' enchante- | 1 0 

t ment, Les richeſſes & la population y aug- x » 

mentent au point que M. de Voltaire a obtenu 11 

:  garniſou. II s'eſt auſſi determine à chaſſer leg 1 

; Jeèſuites de ſes Etats, il a renonce à Pere | bl 
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Orphꝭe. Laborde demande un terrein pom 
batir, il vicndra tous les ans avec {on Euri- 
dice & ſon Violon. : | 

Le Pairiarche a autant Laren que de 
gloite, il a enfoni des tréſors dans ſa nous 
velle Ville; nous l'engageons à demander 


au premier Ministre qu'elle prenne le nom 


de Voltaire, & certaineinent le Mentor de 


notre jeune Telemaque fera droit a fa requete, 


Il mv fait hier la faveur de me lire Pezorde 
d'un grand Ouvrage qu'il appelle fon teſta- 
ment; quel mouraut! il fe porte mieux que 
nous, & ſon inaltErable gait nous le promet 
Encore your longues années. 

Je congois que vous ayez grande envie de 
voir Belle & Bonne; c'eſt l' ange gardien du 
Patriarche; eile eſt devenue necefſiire a fon 
exiſtence; les ſoius & les carefles qu'elle lui 


prodigue, air penetre dont i baite les mains 


de cette jolie gouvernante; vous ne ſauriez 


vous imaginer combien ce tableau eſt tou- 
chant ; ©eft Anacrdon fervi por les Graces, ' 

Comme elle eſt grande & bien faire, & 
qu'ęlle a le maintien le plus noble & le plus 


decent, il cherche ſouvent 2 la mettre en 


repréſentation. 
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„ am quidquid ag ie; quoquò veſtigia novit, 


p Comnponit furtim, u ſe uiturque decor ce. 

| e 

Ceſt la parure du Sallon. 

Sans embarras olle fair faire 

Et le role de menagere 

Et les honneurs de la maiſon + 

Auſſi fraiche que la Nature, 

Aufi ſimple que ſes atttaits, 

Vous la prendriez, je vous jure, 

Pour la fille de Pericles 

Ou pour la nièce d'Epicure. 


Voua dis petits vers qui arrivent au bout 
de ma plume, mais qui ne valent pas ceux 
que Je Prince de Ligne vient d'adrefſ̃r à 
M. de Voltaire; ils ont en un grand fucces, 


Je ne ſais Sil y a beaucoup d' Auttichiens 


de la trempe de celui - ci; mais il en faut 
conventr , il eſt dificite P avoir plus d'eſprit, 
plus de piquant & d'originalité; le maitte 
Ja dit; ce ſons ſes propres paroles. 
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LETTR-E 
A M. DE VOLTAIRR 
De Geneve, 


Ex vous voyant hier, Sale avec ce 


capot de Corſe, e me ſuis rappelle ces 


Premiers Vers de PAminte, 


„ Chi crederia che ſotto humane ſpoglie 


VA E ſotto queſte paſtorali ſpoglie 
„ Foſſe naſcoto un Dio 


It eſt vrai que mon attachement pout 
votre perſonne tient un peu du culte: fi l'on 
peut nvaccuſer d'idolatrie, ce ne ſera pas a 
moins de Polithéiſme 

Pai bien, vite couru à Geneve ſans dire 
mot 2 perſonne, parce que Je ne voulais 
pas manquer le 8. R... que Pai attaque en 
face avec une lettre-de-change tree à bout 
portant ſur lui. 11 m'a delivie cent louis en 
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er de ducats, & Je reviens plus fer que 
jamais au Chateau. | 
Il faut avouer que ſe vous conte 12 de 


pauyres raiſons; quand on vous adore, 


quand on n'entretient que les Muſes qui 
ſont fi aiſces à vivre, 4 quoi bon Ss occuper 
d'argent? Je ſais bien que | 


Homere, cet homme divin, 

Dont on vante tant le gereg 

A mendie durant fa vie; 

Milton eut le meme deſtin: 

Et le favori de Thalte, 

Plaute, qui charma TItalie , 
Finit ſes jours dans un moulin. 


Voila de megnifiques exemples, mais le 
nom ſeul de Voltaite eſt plus impoſant que 
tous ces noms-lA. Je vois que le plus grand 
Po te qui ait jamais exiſte, eſt Seigneur de 
cent trente mille livres de rente; je vois que 
Newton, Rico & Senè que, auſſi vos con- 
freres, &taient fort richcs, avec cette diffe- 


rence, que, comme le dernier, vous n' 


ſecteꝛ pas le mepris des richeſſes. 
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Tour ce que vous m'écrivezx, mon cha 
Maftre, me donne beaucoup de courege; 
hezreutement pour vous je ne prends pas les 
choſes à la lettre, ſans cela je vous enverr:i 
mes petits Vers 2 ne plus finir ; au reſte je 


ne les donne pas pour ce qu'ils coltent, 


Mais pour ce qu'ils valent. 


» Frivoles enfans du délire, 

» De Part iis n'ont point rornement: 
» Le ſentiment qui les inſpire, 

» Peut- tre en fait tout Pagrement; 
» Lui ſeul a le droit de les lire. 


Je ſens, Monſieur, qu'il faut ᷑tre keureua 


pour ſoi, & je me propoſe d aller m'&tablir 
à Ferney lundi prochain. 

S'il vous prend jamais envie de ramener 
quelqu'un de vos ennemis les plus acharncs, 
petmettez- lui, comme à moi, de vous ap- 
procher, de vous conſidercr dans votre in- 
téricur dome ſtique, les armes lui tomberont 
des mains, il ne pourra ſe defendre du ſen- 
timent de reſpect & d' enthouſiaſie que vous 
BY avcz inſpire, 
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— — Ne 
L E T T R E 
4 M. DE VILILETTE., 

1 5 


Vous ramenez dans Paris celui qui depuis 
long-tems fait les honneurs de la France, 


@adreſſcr cette Lettre pour M. de Voltaire 
elle wen ſera que mieux treue, préſentée 
par Horace à Virgile, & par Mummius à 
Lucrece. Ic vous en demande tres - humble= 
ment pardon; je cede au ſentiment de mon 
Dy enthouſiaſme; & que ne fait-on pas pour 
attirer un inſtant ſur foi les 8 du pres 
05 mier homme du monde? 
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Pai Phonneur d'ètre, &c. 
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L E T T R E 
A M. DE VOLTAIRE. 


N Og - HoMMEe, 


whe au lieu de vous Ecrire, je me préſen- 
tais devant vous, vous me demanderiez très- 
poliment qui je ſais, & quels ſont mes 
titres pour venir vous voir? Je vous rcyon- 
drais bien reſpectueuſement, que je nen ai 
point d'autres que celui d'Ejeve, & meme 
d' ami de M. de Cideville, depuis cin quante 
ans. Cette longue alliance avec le plus ten- 


dre de vos ainis ne ſerait-elle pas un titre 


precieux aupres de vous? S'il eùt en le bon- 
heur de vivre juſqu'au 10 Février (4), jour 
a jamais mEmorable dans nos faſtes, de 


quelle Joie n'aurait - il pas Eté ravi? Ia 


(*) M. de Voltaire arriva 4 Paris le 19 
Fevrier 1778. 


TC II EINER i 


mienne 
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mienne eũt été complette en vous voyant 
tous les deux combles des memes p'aiſirs, 


Pai paſſe avec lui + Launay, trente au- 


romnes, & toujours je Pai vu enflammé 


pour vous d'un enthouſiaſme gui briile en⸗ 


core dans mon cœur. 

Auſſi- tor que vos Lettres en Vers & « en 
Proic Etaient arrivées, il avait la bomts de 
me les lire: Dieu- merci elles ne {ont pas 
perdues, 31 les a léguces avec ſes livres, ſes 
ouvrages, & d'autres manuſcrits a i Acadé- 


mie de Rouen, Vous devriez bien preſſer 
notte Secretaire d'en faire une collection 


digne d'ètre miſe ſous vos yeux. M. de. 
a le malheur d' etre Licutenant-Criminel; il 
n'en aura peut-ꝭtre pas le tems, je me ferais 
un grand plaiſir de m'en charger. I! faudrait, 
je crois, retoucher quelques - unes des ré- 
ponies, fur - tout les Vers. M. de Cidcville 
wait de imagination; mais ſouycnt iné- 
gale, diffuſe & peu correcte, comme vous 
ſaviez bien le lui dire, Je ſupprimerais avec 


courage ce qui paraitrait défectucux à des 
amis d'un gout plus ſur que le mien. 
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Outre education littéraire que Je tleng, 
de lui, je lui ai des obligat ions eflenticlles z 
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Elle zveut que ſon Imprimeur, 


1309 il m'a fait Cure de campagne, état dans le N1 
. F Cicrge que vous aimez plus que les autres; je 
12 [th en effet nous ſomines des Promethees ſubal- x] 
1B! ternes chargss de faire deſcendre du Ciel des 
iK {7 amecs pour nos brutes, , 
11 Cet etat ne m'a point empèché de faite - 
je de la proſe comme M. Jourdain, Vous ayce 
6 1 ntendu parler peut-ètre de Iidee de la Posſie p. 
WH anglaiſe, & mème des Vers. Mon maitre 4s 
1 vous envoya, il y a pres de cinquante ans, = 
We? i queiques EpIgrammee z e ci par exemple, 21 
„ eue vous avez citce: 
i Ce Livre eft phiſtolte ſectette, 
] j : Si ſecrette, que pour lecteur 


Et Monſieur Dubois qui Pa faite. 
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C nai qu'une plaiſanterie fur le titre 
qui poraiſſait rhlicule. Mais avant Ju depuis 
quel gucs pages de ce Livre, je fus aſſez content 
de voir que mon cpigramme wayait plus torts 
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Ce M. Dubois, 8 Proteſtant, mais 
mauvais Ecrivain, fe facha ; pour le calmer 
je lui dEcochaiun trait un peu trop mechant , 
il eſt vrai, mais j etais bien jeune. 


e bon Dubois n'cut plus rien à dire, & 
puis il s' en alla Incognito dans le Paradis 
des Huguenots, le jardin aux choux. Vous 


Tous rappelleriez peut · £tre auſſi cette egi 
zramme de 733 : 


Voici Thiſtoite de ce tems: 

On bat un peu les Allemands, 
Nos ſoldats font des conquerang ,. 
Nos Generaux des fainkans 2 

Voltaire fait des Vers charmatis , 

Fontenelle des riens ſavans , 

Et Louis des petits enfans, , , .' 


Pat lu tout ce qu'on peut lire, puiſque je 
rous ai lu tout entier, Vos produètions ſors 
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une Bihliothèque univerſelle : elles nous 
guident par des raiſons & des exemples dang 
la lecture des anciens & des moderncs, M. de 
Cideville m'a donn une Edition bien pté- 
cieuſe, puiſque les corrections & addition; 
de 1: Henrizde ſont Ecritcs de votre main. 
La jolie Ecriture ! vous excellez en tout. Je 


voudrais bien jouir de vos ouvrages, & 
my borner avant mon dernier jour, car j "af 
ſoicante- ſept ans, & je ne ſuis pas coming 


vous predeſtine, 
Enchainé dans ma Cure, me e voll noys 


dens le Ramat an ou Raman, d'où je ne 
puis voir que de loin la terre promiſe. Mon 


c ur ſe rejouit quand Je vous contempie 


d'ici, comme notre Patriarche , environné 
d' hommes & de femmes illultres neés tous 
de votre genie, 


O wil eſt tranquilte mon bonheur! 
Er que ma vie eſt ſolitaire ! 

Je rai point vu notre Empereut 2 

Ah! que je voie au moins Voltaire, 
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vs II eſt aſes de Potentars : 

19 Toute la terre en eft remplie: 0 

de i 

Un ſiecle entier ne produit pas 
10 Souyent un Voltaire, un genie, 


[1s : my 6 EA « 


= Nos plus beaux efprits aujourd' hut 

af De ſon Tetour chantent la fete: 1 
nah Il les reunit tons en lui; - f ; 
4 Tous leurs talens ſont dans fa the: j ; 
* ; NE. ITN 4 
b | Avec le merite de toue; f : 
E il a ſon merite à lui- meme? | 
b : 


point de for qui nꝰen ſoit jaloux; 
Point de grand homme qui ne Faime, 
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Attende d falfis Propheris qui ventunt 
o ad te in veſtimentis ovium : intrinſecus 
autem ſunt lupi rapaces. vs Luc... 


! 


_ @Tuvres 


; : q 
Ne leur parlez que par la fentre, comme = : 
le Roi de Prufſe, Qui 
N'allez plus A pied dans Paris, je vou MW» Den 
en conjure. 
Jattends Irene avec impatience. | 
£2 Des 
Je me proiterne devant votte genie, | 
GRAND-HOMMEBEs, | = 
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FRAGMENT 


Diune Lertre de I. le Marquis de Villette 
d M. le Comte de la Touraille , Gentil- "I 
homme de S. A S. Monſtigneur le Prince 
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| thn 
iH de Conde, 
WH : | ſent je 
I; eme du plus brave ri qu 
1 & du plus aimable de nos Princes, vous Ik cor: 


qui Etes le Tacite de Phiſtoire, qui pate: MWhrouye 
Ia raiſon de vos grac*s, & qui fericz aimes hne le 
Ja table à celui qui vit de privations; eh! Pai I 
dien; mon ami, ſeron · nous enſin debaraſis 


nme 


„ons 


au Mis de Villette. er 


$ Des propos Eternels de ce brave guerrier, 
Oui n'a d'autre jargon que celui du metier $ 


De nos derniers combats ennuyeux yn | 


liſte 7 


Des morts & des bleſſes en 4 tient 


ja liſte: | = 
Et ve parlant jamais que d'aſſauts, de blocus, 
De convois enleves & de partis vaincus: 
Ainſi, chez Pelletier, au parc d'artillerie: 
Il nous fant eſſuyer toute ſa batterie, 
» goulet, bombe, mor tier, fougaſſe, ſauciſſon: 
d Tour ſon diſcours enfin ſeat la poudre A 
canon. 
Ger inuſtre davard me donne que! qu'idęe 
de 1a metempfycoſe a laqueile juſqu'à pre- 
{nt je n'avsis rien compris; $'11 n'eſt pas 


Wal que Pʒnie d'un homme puiſſe paſſer dans 
e corps d'une bète, au moins eſt- 3] bien 
prauvé que l'ame d'une bete peut entrer 


kus le corps d'un homme, 
Pai pays cher le ſouper le plus delle, 
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Jai penſe mour ir la nuit dernière. Ce monde- ci 
n'eft - il pas un vrai pot - pourri de contra- 
rictE? le inème individu eſt à la fois Caſtor 
& Pollux. 
. +» On nvaſſure que le Chevalier de **8 


a quite Parmee tour-a-coup , parce que ſon 
pere eſt a Pextremite; ce depart ſi bruſque 


me rappelle la rEponſe du . Marechal de 


Toiras à un Officier ; 


„ Peère & mere honoreras 
» Afin que vives longut ment. 


„ Je ne veux pas abſolument des jolis 


couplets qu on mattribue, je ne veux ni de 
Peſprit ni de la méchanceté dont ils ſont 


templis; quand on ſe permet une chanſon 


de ce gente, il faut Ecrire au bas: 


». Le Prieur qui Pa fait 
o En eſt fort ſatisfait. 


Je ne me defends pas de meme du portrait” 
qui vous a plu, Sophocle diſait d'Eurjpide: 
„Ua peint les femmes ce qu'elles devraient 
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4 Mis de Villette. 153 
» dtre «a & moi je creis avoir peint les 


Frangais tels qu'ils ſont; auſſi ai - je Ecrit 
au bas du portrait que jj en ai trace 5 


v A vos yeux ſi j ai fait paraitre 

» Le Frangais tel qu'il eſt: 
o De Caſtries (*) prenez le portrait, 
» Vous le verrez tel qu'il doit ètre, &c. 
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{*) NM. le Marquis de Caſtries, au iourd huĩ 
Miniſtre de la Marine, 
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L. Patrocléę, Traduction lidre. pa age 1 
Traduction libre du Aorceau precedent, 14 


Lettre 4 M. de Villette. 28 
Eglogue imitee de I italien, N 
Vers à NM. le Prince de Conde, N 36. 
Reponſe a une accuſation intentée comte 
Auteur. N | 37 
Vers ſur M. d' Alembert. ö ; 39 
Vers A M. de Voltaire, 39 
Reponſe de M. de Voltaire, 42 
Vers 3 M. de Villette. 44 


Vers à Madame la Comteſſe de 4. 46 
Vers à Madame la Ducheſſe de la Valliere. 47 
Vers ſur les Tableaux expoſes au Louvre, 48 
Vers A M. le Prince de Conde. 51 
Vers A Madame la Ducheſſe de la Valliere. 52 
Lettre de M. de Voltaire a M. de Villette. 53 


Fragment d'une . a la Lettre prece- 


dente. 5 55 


Er- gment d'une Letue au Roi de Puſſe, 16 
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Vers an Roi de Dannemarck, Fates 


Vers. à M. de Villette, 
Impromptu. | 
Vers. à M. le Duc de G.. 
Vers a M. le Duc de Choiſeul. 
Vers.a Madame de *, 
Impromptu. 
Conte. 
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59 
6H 
63 


Reponſe- Impromptu de FAuteur à un com- 


pliment de M. de Voltaire. 
Vers 3 Madame la Comteſſe de CNX. 
Vers ſur le Portrait Madame de ***. 

2 Veuve affligẽe, Conte, 


Vers aux pierres du Chateau de Vernecuil. 


Impromptu. 
Vers à M. de Voltaire. 
Au meme, 
es Adicux de M. de Voltaire. 
Reponſe. 
Epntre à Belle & Bonne, 
Vers Ecrits au bas du Compte-Rendu. 
Vers 4 M. de Villette. 
kpitre a Tibulle. 
Vers faits a Sellièrcs. 
Le Voyageur & I Rabitant de Ferney. 
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15 Vers 4 M. de la Harpe. Pane os 
1 Reponſe de M. de la Hare. 100 
deucte à M. Necker. „ 
Vers 4 Mailame le Merquiie de PIX. 1059 
: Vers à NM. de Villette. | | 108 f 
5 Les Epoquts, 5 109 
: Impromptu. 112 
Fo Vers faits apres avoꝛt lu un article du Mercure 
0 75 | ſur Part de voſer, 113 
WT Lettres diverics, 114 
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